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La Société SADAH a fait appel au CIRAD-CA, en Janvier 1997, afin de voir les 
possibilités de développement et d'organisation d'une production d'arachide d'huilerie destinée 
à l'exportation sous forme de graines décortiquées. 
Au départ, cette mission de 8 jours (27 Janvier au 03 Février 1997) avait pour but de 
vérifier s'il était possible de produire de l'arachide en double culture annuelle, avec irrigation 
éventuelle, dans les environs de Ouéssé, où l'on proposait à la SADAH la rétrocession d'un 
périmètre de plusieurs milliers d'hectares. 
Cependant, étant donné : 
),,, que la récolte de première saison ne peut être ni conduite à maturité, ni séchée correctement 
(irriguée ou non) ; 
),,, que les terres proposées étaient en fait de la forêt, ce qui nécessitait d'importants travaux 
d'aménagement ; 
),,, qu'il n'y avait aucune disponibilité en eau dans le fleuve Ouémé en saison sèche (sauf de 
coûteux travaux d'hydraulique à réaliser). 
Ce projet a été abandonné au profit d'une production paysanne organisée. 
La culture couvre environ 100 000 ha répartis sur l'ensemble du pays et la production, 
difficilement contrôlable, est estimée à plus de 70 000 Tonnes. 
Elle ne fait plus l'objet d'aucune commercialisation officielle depuis longtemps, servant 
uniquement à la satisfaction des besoins alimentaires des producteurs et à l'approvisionnement 
du marché local de transformation artisanale en huile et beignets issus de tourteaux fluides. 
Dans les zones où la culture présente les plus fortes potentialités (Nord et Centre) les 
paysans font montre d'une forte motivation pour cette production pour laquelle ils manquent 
de débouchés. Beaucoup s'adonnent à la culture du coton, seule filière organisée, dont ils 
peuvent tirer un revenu monétaire, mais qui est beaucoup plus contraignante que celle de 
l'arachide. 
Dès lors que la Société SADAH se propose d'assurer l'achat et l'exportation de 
l'arachide, il est donc possible d'envisager valablement le montage d'une opération de 
production avec des producteurs locaux. 
Il est cependant primordial d'aider les paysans à produire de l'arachide de qualité 
notamment en leur fournissant des semences sélectionnées et en les amenant à réaliser une 
seule culture par an, à forte productivité et de bonne qualité, plutôt que deux cultures 
successives, médiocres, telles que pratiquées actuellement. 
Nous identifions ici les zones de culture favorables, peu enclavées et à forte tradition 
arachidière, où la SADAH pourrait intervenir. 
De même, nous listons les contraintes et les moyens nécessaires à la production et au 
décorticage, ainsi que les aides directes ou indirectes dont pourrait bénéficier la Société ou son 
réseau de producteurs. 
Nous espérons que les éléments contenus dans ce rapport de rruss10n aideront les 
commanditaires à définir leur programme d'action futur. 
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1/ BUT DE LA MISSION 
La Société Africaine de Développement Agricole et Horticole (S.A.D.A.H.), structure 
à capitaux privés établie à Cotonou, au Bénin, produit et exporte essentiellement de l'ananas. 
Pour cette culture elle dispose de sa propre exploitation à ALLADA mais elle gère également à 
l'exportation la production de divers planteurs privés. 
La SADAH souhaite accroître et diversifier ses activités dans des cultures non 
périssables et moins concurrentielles que celle de l'ananas. 
C'est donc dans ce but qu'elle a fait appel au CIRAD-CA, afin de voir les possibilités 
pratiques d'organiser et de développer une production d'arachide d'huilerie. 
La SADAH, s'étant vue proposer un périmètre de 3 000 ha extensible à 6 000 ha au 
bord de la rivière Ouémé, la mission avait pour objet d'examiner les possibilités et définir des 
moyens nécessaires pour la production d'arachide d'huilerie, en double culture annuelle sur un 
périmètre irrigué situé à 25 km à l'Est de OUESSE dans le Nord du département du ZOU. 
Une visite sur le site nous a amené à vite abandonner le projet. D'une part les 3 000 
hectares proposés sont exclusivement couvert de forêt et d'autre part il n'y a apparemment 
aucune disponibilité en eau à ce niveau dans la rivière Ouémé de Janvier à Avril, période 
propice à la culture de contre saison. 
Même en réalisant les aménagements nécessaires sur le fleuve pour créer une réserve en 
eau, l'investissement aurait été trop élevé pour être rentabilisé par la seule culture arachidière. 
Il aurait alors été nécessaire d'introduite en rotation une ou plusieurs cultures à forte valeur 
ajoutée du type fruits ou légumes, dont les récoltes périssables n'auraient pu être acheminées en 
raison des quatre vingt kilomètres de mauvaise piste à faire pour atteindre la route bitumée. 
D'autre part, le fait de ne pouvoir mûrir correctement la récolte d'arachide de première 
saison et encore moins de la sécher, la culture sous irrigation n'aurait de toute façon permis 
qu'une seule production annuelle. 
Ce projet ayant été abandonné tout à la fois pour des raison techniques, l'enclavement 
et l'isolement du site et économiques. Le missionnaire a préféré conseiller aux promoteurs 
d'organiser la culture de l'arachide avec les producteurs locaux. 
II/ SITUATION DE LA FILIERE ARACHIDIERE BENINOISE 
PRODUCTION, SYSTEMES DE CUL TURE, CONTRAINTES, PRIX 
11-1/ POTENTIEL DE PRODUCTION 
La culture de l'arachide au Bénin est à la fois traditionnelle et ancienne, courant 
annuellement 95 000 ha à 101 000 ha dont 45.3 % dans le département du Zou. 
La production nationale se situe aux alentours de 70 000 tonnes dont 40 % dans le 
département du Zou. 
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Les stat1st1ques ne sont pas très fiables étant donné qu'il n'existe aucune 
commercialisation officielle depuis une dizaine d'année permettant de recouper les chiffres 
indiqués par les CARDER. 
Pour ces motifs, ainsi qu'en raison de l'absence d'utilisation de facteurs de production 
(défaut de semences sélectionnées, non utilisation d'engrais et de pesticides) et d'un mode de 
culture non favorable à une bonne productivité, les rendements à l'hectare sont sans grande 
signification. Néanmoins, les performances indiquées dans les conditions actuelles, 700 kg/ha 
dans le Zou, 950 kg/ha dans le Borgou et 1 018 kg/ha dans l'Atacora témoignent de fortes 
potentialités de production. 
11-2/ EVOLUTION DES SUPERFICIES, DES RENDEMENTS ET DE LA 
PRODUCTION 
En 1994, les statistiques du MDR indiquent une superficie cultivée en arachide de 
101 000 ha, une production de 77 000 T, d'où un rendement moyen de 762 kg/ha. 
La comparaison des moyens sur les périodes 71-74, 81-84 (début de la dynamique 
cotonnière) et 91-94 donne les résultats suivants : 
Superficie Superficie Production Rendement 
(ha) (ha) (T) (kg/ha) 
Arachide Coton Arachide Arachide 
Moyenne 71-74 72 500 54 000 6 400 640 
Moyenne 81-84 73 200 35 000 43 800 588 
Moyenne 91-94 99 200 160 000 74 500 751 
Accroissement 84-94 + 3,1 %/an + 16,4 %/an + 5,5 %/an + 28 %/an 
Accroissement 74-84 + 0,1 %/an -4,2 %/an - 0,6 %/an - 8 %/an 
Accroissement 74-94 + 1,6 %/an + 11 ,5 %/an · + 2,4 %/an + 17 %/an 
Si l'on en croit ces statistiques, les superficies arachidières seraient restées relativement 
stables au cours des deux dernières décennies, et auraient même crû de 3% par an au cours de 
la dernière décennie (soit un rythme supérieur au taux de croissance de la population rurale) . 
Ces données doivent être prises avec circonspection, en raison du caractère 
approximatif des estimations du personnel d'encadrement des CARDER servant de base aux 
statistiques officielles. Elles semblent cependant indiquer que la dynamique cotonnière 
observée au cours des années passées ne s'est pas opérée au détriment de l'arachide. 
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Il est également étonnant de constater que les rendements moyens auraient augmenté 
de façon substantielle au cours des 20 dernières années ( + 17% ), et plus encore au cours des 10 
dernières années, alors qu'il n'y a pratiquement pas eu de renouvellement des semences ni 
d'apport spécifique d'engrais sur l'arachide (hormis l'arrière-effet de l'engrais coton) au cours 
des années récentes. Les données apparaissent toutefois trop incertaines pour qu'on puisse en 
tirer des enseignements quelconques. 
L'analyse régionale des statistiques de production (voir annexe) donne les 
résultats suivants : 
Atacora Atlantique Borgou Mono Oneme Zou 
Production 1994 9 988 2 813 19 197 4 703 10 039 30 288 
Superficie moyenne 9 100 4 129 4 128 9 460 10 670 48 542 
91-94 (ha) 
Rendement moyen 1 010 628 980 583 747 695 
91-94 (kg/ha) 
Production moyenne 9 191 2 593 4 045 5 515 7 990 33 737 
91-94 (T) 
Evolution annuelle des 
superficies (%) + 5,1% - 1,5% -3,2% +3,9% - 1,5% + 2,4 
de 81-84 à 91-94 - 1,2% -1,7% +5,6% +7,2% 0 + 0,8 
de 71-74 à 91-94 
Evolution annuelle 
des rendements (%) +5,2% +2% +3,6% + 1,9% +2,4% + 1,2% 
de 81-84 à 91-94 +3,8% +2,2% 0 + 1,1% +3,8% +0,2% 
de 71-74 à 91-94 
Le Zou et le Borgou concentrent donc à eux deux 65% de la production. 
L'analyse par sous-préfecture fait ressortir les principales zones de production suivantes 
(en 93-94) : 
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La comparaison des moyennes régionales 71-74, 81-84 et 91-94 montre des 
dynamiques d'évolution des superficies contrastées selon les régions et selon les périodes 
considérées. L'évolution des rendements apparaît en revanche positive pour toutes les régions. 
Il-3/ LES SYSTEMES DE CULTURES ET LES PRATIQUES CULTURALES 
Les facteurs qui permettent de caractériser les divers systèmes de cultures de l'arachide 
peuvent être ainsi résumés : 
- Saison des pluies unique ou bimodale 
- Traction bovine ou culture entièrement manuelle 
- Présence d'une autre culture bénéficiant d'un apport d'engrais 
- Culture sur billon ou sur bute et culture à plat 
- Culture pure ou culture associée. 
Les principaux système de culture se présentent comme suit : 
Il-3-1/ Nord Borgou (culture après défriche) 
Caractéristiques moyennes des exploitations : 5,30 ha avec 5,2 actifs agricoles 














Maïs ou arachide 




Arachide ou maïs 
Manioc 
Manioc 
Arachide ou maïs 
Jachère ou arachide 
L'arachide est cultivée derrière une spéculation faite avec engrais et bénéficie donc de 
l'arrière effet engrais. 
Conduite de la culture arachidière : 
- Traction bovine pour le labour 
- Semences personnelles 
- Culture à plat 
- Deux sarcle-binages puis désherbage manuel jusqu'à la récolte 
- En dehors du labour toutes les opérations sont conduites manuellement 
- Culture spéculative faite pour payer la main d'oeuvre nécessaire au coton 
















Arachide ou Maïs 
Jachère (1 - 2 ans) selon disponibilité en terres 
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L'arachide est cultivée derrière le maïs ou le coton, afin de bénéficier de l'arrière effet 
engrais. 
Conduite de la culture 
- Traction bovine pour le labour 
- Semences personnelles 
- Cultures sur billons ou sur labour + buttage. Le billon n'est pas nécessaire dans 
cette zone mais les paysans estiment que cette technique limite l'enherbement et 
favorise la fructification 
- Deux sarclo-binage puis désherbage manuel jusqu'à la récolte 
- En dehors du labour toutes les opérations de culture sont manuelles 
- Culture spéculative faite pour payer la main d'oeuvre nécessaire au coton 
. récolte en septembre alors que les pluies durent jusqu'en octobre 
cultivateur peu soucieux de la qualité de la récolte étant donné qu'il a 
souvent vendu celle-ci par anticipation. 
11-2-3/ Centre-Sud Atacora (Diougou) 







Sorgho ou maïs 
Arachide ou coton 
Petit mil ou arachide/maïs 
Jachère ou coton ( ou arachide si engrais disponible) 
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Lorsque l'arachide est implantée après le sorgho, il est peu probable qu'elle puisse 
bénéficier d'un arrière effet engrais. C'est en revanche le contraire lorsqu'elle suit la culture du 
coton. 
Conduite de la culture 
- Traction bovine pour le labour 
- Semences personnelles 
- Culture à plat à 30-40 cm x 20-22 cm 
- Deux sarclo-binages puis désherbage manuel jusqu'à la récolte 
- En dehors du labour, toutes les opérations sont manuelles. 
Dans ce département, la situation est rendue complexe par le changement de régime 
climatique entre le Nord et le Sud ainsi que par la présence des cultures traditionnelles de 
manioc et d'igname. 
Les principaux systèmes de rotation des cultures pratiquées dans le Zou ont été 
parfaitement décrits dans le rapport SODETEG de 1986 (cf page suivante). 
Dans la zone Sud visitée, on est dans un système de terres cultivées pratiquement en 
continu. Les trois premières années sont consacrées au coton, au maïs et à l'arachide et les trois 
années suivantes sont réservées au manioc ( cf. systèmes manioc 2-3 décrits dans l'étude 
SODETEG). 
Caractéristiques des exploitations du Zou Nord : 
Sans coton : 3,94 ha avec 6, 7 personnes dont 3,4 actifs agricoles 
Avec coton : 3,85 ha avec 7,4 personnes dont 3, 1 actifs agricoles. 
JI-3-4/ Mono 
Il s'agit d'un système de culture après défriche de savane : 
Année 1 : 
Année 2: 









Maïs ou niébé 
Arachide ou coton 
Maïs ou arachide ou tomate 
Haricot (si produits phytosanitaires disponibles) 
Maïs ou niébé 
Arachide ou coton 
Pois 
2ème saison Manioc 
Après 8 années de ce type de rotation, les paysans laissent pousser les palmiers 
vignobles durant 7 ans. Dans cette zone où les terres sont rares, les jachères sont pratiquement 
inexistantes. 
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Dans ces terres de barre très dégradées par une très longue exploitation les paysans 
estiment que l'utilisation d'engrais est obligatoire et qu'il permet de doubler les rendements ( de 
650 kg à I 250 kg/ha). 
Conduite de la culture 
- Culture à plat 
- Semences personnelles 
- Toutes les opérations culturales sont effectuées manuellement 
- L'arachide est souvent cultivée en association et également en culture dérobée sous 
palmier vignoble. 
II-4/ L'ARACHIDE FACE A LA DYNAMIQUE COTONNIERE 
Première culture annuelle d'exportation, la production de coton s'est développée grâce 
à l'organisation de sa filière : 
- Fourniture d'intrants à crédit (semences, engrais, pesticides) 
- Prix fixe au kilogramme 
- Achat garanti aux planteurs 
Cependant, le rendement étant sensiblement le même que celui de l'arachide, à 
facteurs de production identiques, beaucoup de producteurs de coton sont prêts à se 
relancer dans la culture arachidière à la seule condition qu'il existe un marché sûr et 
organisé. 
La culture du coton est en effet très contraignante : 
- Labour préalable, 
- Buttage 
- Nombreux traitements insecticides 
- Récolte échelonnée 
ce qui nécessite une main d'oeuvre très importante et oblige beaucoup de producteurs à avoir 
recours à des travailleurs saisonniers. 
De plus, malgré un prix d'achat élevé (160 F/kg en 1995, 200 F/kg depuis 1996), la 
culture du coton dégage une marge nette assez courte, après déduction du crédit de campagne 
et des charges de main d'oeuvre extérieure. A cela il faut ajouter que les retards de règlements 
variant de un à plusieurs mois selon les années, démotivent fortement les producteurs. 
Pour bon nombre de paysans, le coton reste une culture obligée permettant d'obtenir 
des engrais (pouvant en partie être utilisés sur les céréales) et produisant une rentrée d'argent 
suffisamment importante pour réaliser des investissements. 
Dans le Borgou, les deux cultures cohabitent pour les besoins de la rotation et compte-
tenu de l'attrait du marché frontalier de Malanville pour l'arachide. Malgré tout, l'arachide 
stagne alors que le coton connaît là sa plus forte expansion actuelle et future. 
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ZONAGE DES SYSTEMES DE CULTURE BENINOIS BASE SUR LES PRINCIPALES 
CULTURES VIVRIERES TRADITIONNELLES ET DES INDICATIONS 
D'ORDRE PEDO-CLIMA TIQUE 
N° INTITULE INDICATION LOCALISATION 
zone PEDO-CLIMA TIQUE 
1 Système de culture basé sur le mil, le Climat soud.ano-sahélien à une seule Extrême Nord 85% du Borgou : districts 
sorgho, le niébé et l'arachide. saison des pluies (5 mois) 900 mm>P de Mananville et de Karimama. 
En culture secondaire : coton, maïs, riz et annuelle>700 mm. Sols fenugineux sur 
maraîchage le long du Niger. socle cristallin et sols alluviaux près du 
fleuve Niger. 
2 Système de culture basé sur le sorgho, le Climat soudanien avec une saison des Nord Borgou : districts de Banikoara, 
niébé, l'arachide, l'igname avec très forte pluies réparties sur 800 mm et 1 200 mm. Kandi Segbana, Cogounou et Kérou. 
introduction de coton et de maïs. Sols fenugineux sur . . .. . .. ... . . . . . variables Socle cristallin assez 
Beaucoup de traction animale. mais comprenant un fort % de sols Nord-Est Atacora 
profonds et peu concretionnés. Districts de Kérou + Nord de Kouandé. 
3 Système de culture basé sur le sorgho, Climat soud.anien avec une seule saison Sud Borgou : districts de Kalalé, Sinendé, 
l'igname avec très forte introduction de des pluies avec 900 mm>P annuelle> 1 300 NDali, Péréré, Nikki. 
maïs et de coton, et arachide selon les mm. Sols ferrugineux tropicaux sur socle Centre-Est Atacora -Péhunco, Sud 
districts. cristallin assez variables selon les topo- Kouandé, Nord-Est Djougou-rural 
séquences. 
4 Système de culture basé sur le sorgho, le Climat soud.ano-sahélien assez variable Nord-Ouest Atacora districts de 
mil en cultures principales + niébé, avec 800 mm>P annuelle>! 100 mm. Sols Tanguieta, Matéri, Kobli, Boukoumbé. 
arachide fonio ou (et) voandzou + igname ferrugineux sur socle cristallin souvent 
et riz dans les bas-fonds. peu profonds, concretionnés et de fertilité 
médiocre. 
5 Système de culture basé sur l'igname, le Climat soud.anien avec une seule saison Centre-Ouest Atacora districts de 
sorgho, le mil et le niébé en cultures des pluies 800 mm>P annuelle>! 300 mm. Toukountouna, Natitingou, Kopargo, 
principales + arachide, maïs et, parfois, Sols ferrugineux, sur socle cristallin Djougou urbain et Ouest rural + Ouaké. 
voandzou, manioc, riz. souvent peu concretionnés, assez profonds 
Traction animale. et fertiles (saufüuaké). 
6 Système de culture de transition entre Climat Soudano-guinéen avec une seule Borgou districts de Tchaourou et 
Nord et Centre Bénin, basé sur l'igname, saison des pluies avec pluviométrie Parakou. 
le maïs, le sorgho, le manioc et l'arachide souvent supérieure à 1 100 mm et répartie Atacora : districts de Bassila. 
(Ouéssé). sur 7 mois. Zou : Nord des districts de Bante et 
Début de traction animale. Sols ferrugineux tropicaux sur socle Ouesse. 
cristallin de caractéristiques très variables. 
7 Système de culture basé sur le maïs, Climat soudano-guinéen avec deux saisons Zou : districts hors terre de barre. 
l'igname et le manioc selon les zones (cf des pluies avec 1 200 mm>P annuelle> Oueme: partie Nord du district de Kétou. 
travaux recherche-développement-Zou) + 1 000 mm. Sols ferrugineux tropicaux sur Mono : Nord district d'Aphahoue. 
niébé, arachide et coton selon les districts. socle cristallin de caractéristiques très 
variables. 
8 Système de culture sur "terres de barre" Climat soudano-guinéen avec deux saisons Parties des provinces du Mono, de 
basé sur l'association palmier (élaïs des pluies avec 1 400 mm>P annuellc>800 l'Atlantique et de l'Oueme + Sud-Zou 
guinéensis) + maïs + manioc + diverses mm. correspondant sur terres de barre. 
variantes : arachide, maraîchage, palmier, Terres de barre du Sud-Bénin (sols plus ou 
vignoble, etc. moins dégradés). 
Source : SODETEG 
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Dans l'extrême sud du Borgou et dans le Nord Zou, en revanche, les paysans 
s'intéressent très peu au coton et le seul souhait est de redévelopper la culture de 
l'arachide. 
Il en est de même dans le sud de l' Atacora où malgré le développement de la 
culture attelée les paysans continuent à produite du sorgho et de l'arachide, et ne 
manifestent qu'un très faible intérêt pour le coton. 
11-5/ LES CONTRAINTES DE LA CULTURE ARACHIDIERE EN 
GENERAL 
Les principales contraintes que nous avons pu relever lors de nos entretiens avec les 
paysans concernent l'absence de semences performantes, la non disponibilité de fongicide et 
d'engrais, la pression parasitaire et les difficultés de séchage de la première récolte. A cela, il 
convient, à notre avis, d'ajouter l'absence de mécanisation et le défaut de normes de 
commercialisation. 
11-5-1/ Défaut de disponibilité en semences sélectionnées adaptées aux 
diverses conditions agroécologiques et absence de protection sur semis 
La diffusion de certaines variétés sélectionnées qui avait été entreprise par les 
CARDER s'est arrêtée en 1989-90. Soulignons que leur diffusion n'a jamais atteint des niveaux 
importants. En effet, en 1988-89, le taux de couverture des superficies par les semences 
améliorées atteignait seulement 2,6 % dans le Borgou et représentait moins de 1 % dans les 
autres départements. 
Ceci ne signifie pas que la diffusion de certaines semences performantes telles que 
69.101 ou RMP-12 se soit faite à un rythme aussi lent. En effet, de nombreux agriculteurs 
s'approvisionnaient en semences chez les paysans ayant produit ces nouvelles semences et qu'ils 
commercialisaient à des prix inférieurs à ceux des fermes semencières. 
Malheureusement cette diffusion a été compromise par des introductions sauvages de 
semences produites dans les pays frontaliers voisins (Niger, Nigeria, Burkina Faso, Togo). 
Leur appellation locale "Plassa", "Chokho-Chokho", "Macaroni", "Koumougou", ne recouvre 
rien de précis si ce n'est qu'il s'agit de graines petites (type spanish), moins dures, se prêtant 
assez facilement à l'extraction manuelle de l'huile .. 
De plus dans le Centre et le Sud à pluviométrie bimodale, lorsque le paysan ne peut 
obtenir une récolte de qualité en premier cycle, il est contraint de reconstituer son capital 
semencier à partir de graines achetées à d'autres producteurs ou plus fréquemment à partir de 
graines disponibles sur le marché, dont il ne connaît ni l'origine, ni la variété exacte. 
De plus, la commercialisation s'effectue au volume (bassines ou sacs de tailles variables 
suivant les zones) et dans ces conditions, il est difficile de faire une comparaison exacte de 
revenu avec celui tiré du coton dont la commercialisation s'effectue exclusivement en sac, au 
poids et avec des normes qualitatives. 
Bien qu'il existe des différences variétales entre le Nord et le Sud, ainsi qu'entre des 
variétés à 90 jours et à 120 jours, nous n'avons malheureusement observé aucun lot de 
semences paysannes d'une relative pureté. 
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D'autre part, l'arrêt de la commercialisation pour l'huilerie a conduit bon nombre de 
paysans à s'orienter à nouveau sur des variétés locales (Moto en particulier) plus prisées par les 
femmes transformatrices, seuls acteurs actuels de la filière. 
Défaut de protection des semences au cours de la levée 
En dehors des paysans de la sous-préfecture de Djougou, dans l'Atacora, peu de 
producteurs semblent informés de la nécessité de protéger les semences en cours de 
germination, contre les maladies fongiques et les attaques d'insectes. 
Aucune formulation de protection n'est proposée aux paysans et il est certain que ce 
défaut d'utilisation doit se traduire par une baisse de la densité de culture, notamment pour les 
Virginia comme la 69. 101 dont la germination est relativement longue. 
11-5-2/ Absence d'utilisation d'engrais 
Aucune formulation particulière n'est proposée en dehors de celle destinée à la culture 
du coton. Conscients de la nécessité d'apporter une fumure minérale afin d'obtenir un bon 
niveau de productivité, les paysans cotonniers implantent l'arachide sur la sole coton de 
manière à bénéficier de l'arrière effet engrais 
Les paysans qui ont tenté d'utiliser l'engrais coton sur arachide ont tout de suite 
constaté l'inadaptation de sa formule, celle-ci favorisant le développement de la partie herbacée 
et entraînant un faible taux de remplissage des gousses. 
La commercialisation d'un engrais adapté à l'arachide est également la première 
préoccupation des paysans du Sud, cultivant sur des terres de barre fortement dégradées. 
11-5-3/ Pression parasitaire sur la culture 
Dans toutes les zones, mais plus particulièrement dans le Zou-Sud et le Mono, les 
paysans soulignent un certain nombre de dégât sur l'arachide. La mission s'étant effectuée en 
saison sèche nous avons pu constater de visu ces diverses attaques et maladies, dont les 
chercheurs de l'INRAB confirment l'existence. 
Les maladies virales 
La rosette, maladie virale transmise par un puceron (Aphis craccivora) sévit par 
intermittences, notamment sur les semis tardifs et trop clairs, favorisant la pullulation et la 
propagation du puceron (phase ailée) . La diffusion de la variété 69.101 avait été entreprise en 
raison de sa résistance à la rosette. 
Les maladies cryptogamiques 
Les cercosporioses hâtives et tardives qui touchent le feuillage provoquent une 
défoliation et une baisse de rendement pouvant atteindre 30%. 
La rouille dont les attaques épisodiques semblent limitées en fin de cycle de culture. 
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La pourriture du collet, due à divers types de champignons, mais entraînant des dégâts 
limités. 
La pourriture des semences qui est le fait d'un grand nombre de champignons et de 
bactéries qui devraient être contrôlées efficacement par le poudrage fongicide avant semis. 
Les myriapodes et les insectes 
Parmi les myriapodes et insectes occasionnant à des degrés divers, des dégâts sur 
l'arachide, les paysans mentionnent : 
- les iules (myriapodes) qui attaquent les gousses en formation, dans le sol. 
- les termites qui attaquent les gousses mûres avant et après la récolte. 
- les punaises (Aphanus sordidus) qui épisodiquement attaquent les gousses après 
récolte. 
En revanche, aucun paysan n'a confirmé l'existence de bruches (Carydon fuscus) sur les 
semences conservées et nous n'avons pu vérifier l'absence de ce type de dégât sur les stocks 
détenus par les commerçants ainsi que sur les semences conservées par les paysans. Ceci 
constitue un atout majeur pour le stockage et l'exportation dans le cadre des opérations 
futures. 
Les moisissures des stocks 
Les moisissures qui se développent sur les gousses après récolte sont fréquentes 
lorsque la récolte est insuffisamment séchée, cas de la récolte de la première saison en 
zone à pluviométrie bimodale. 
Parmi ces moisissures, la plus dangereuse au plan sanitaire est I' aspergillus flavus 
qui secrète l'Aflatoxine, mycotoxine carcinogène. Le champignon étant dans le sol, les 
récoltes peuvent déjà être en partie infestées à l'arrachage, le taux de contamination sera 
amplifié par de mauvaises conditions de séchage. 
Aucune donnée n'est actuellement disponible au Bénin sur les taux de 
contamination des récoltes arachidières. 
Dans son ensemble, la pression parasitaire n'est ni plus forte que dans d'autres 
pays à même écologie, ni rédhibitoire car elle peut être limitée par : 
Des mesures préventives telles que : 
- Choix des variétés résistantes à la rosette, 
- Choix des terres et d'un environnement favorable à la culture, 
- Respects du calendrier de culture, 
- Choix d'itinéraires techniques adaptés, 
- Séchage des récoltes, 
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ou curatives : 
- Traitement fongicide des semences avant mise en terre, 
- Poudrages insecticides ou fongicides adaptés, 
- Tri des gousses abîmées et nettoyage des récoltes. 
Les rongeurs 
Dans le Sud (Zou Sud et Mono) les paysans se plaignent d'importants dégâts dus aux 
rats. Ces derniers s'attaquent à toutes les cultures, y compris le coton dont ils dévorent les 
capsules en formation. Sur l'arachide, ils causent des dégâts tant sur les gousses dans le sol que 
sur les récoltes. Cette prolifération de rongeurs semble étroitement liée à la destruction de 
l'écosystème, particulièrement de la capture des reptiles. D'autre part, le fait de ne réaliser 
qu'un sarclage entraîne probablement un enherbement important qui facilite le déplacement à 
couvert, des rats, sur les parcelles cultivées. 
II-5-4/ Défaut de normes de commercialisation primaire 
Telles que pratiquée à l'heure actuelle la commercialisation primaire en gousses est fort 
avantageuse pour le paysan puisque celui-ci vend un produit non nettoyé, et au volume. 
D'une part, la récolte devrait être criblée, pour éliminer les matières étrangères (terre, 
paille, pierres, bâtonnets, brisures de coque) et d'autre part, elle devrait être stabilisée, c'est-à-
dire ne pas contenir plus de 78 % d'humidité. 
Il y a là un problème de fond car les nouvelles opérations de valorisation arachidière qui 
pourraient se créer devraient impérativement être approvisionnées en gousses nettoyées. 
Aucune unité artisanale ou industrielle ne peut en effet se permettre d'acheter une matière 
première contenant 10% de matières étrangères dont les charges induites (transport, matériel 
de nettoyage, évacuation des déchets d'usine) risquent d'obérer fortement leur rentabilité. Il 
conviendrait alors d'installer des cribles dans les centres d'achats et de mettre en place un 
système d'achat (prime à la propreté) pour inciter les producteurs à améliorer la qualité de leurs 
produits. 
II-6/ LES CONTRAINTES PARTICULIERES DANS LE SYSTEME A 
DOUBLE CULTURE ARACHIDIERE 
En raison de la longueur de la saison des pluies les paysans pratiquent deux cultures 
d'arachide par an avec des variétés à cycle court (90 jours), voire des variétés communes 
locales de 60-80 jours. 
Cependant, il faut bien reconnaître que la culture de début de saison humide est de 
moindre importance, effectuée essentiellement à titre de multiplication semencière pour la 
deuxième culture et pour les besoins alimentaires familiaux. Les paysans eux-mêmes 
reconnaissent la mauvaise qualité de la récole et l'obligation de limiter les emblasements 
faute de disposer d'abris pour le séchage des gousses, opération de toute façon impossible à 















































































































































































































































































































































































































































La culture de deuxième saison donne une récolte de meilleure qualité car les gousses 
. terminent leur maturation en sol ressuyé et les récoltes peuvent sécher rapidement à l'air 
ambiant au champ. Les paysans peuvent de surcroît utiliser les fanes sèches (valeur alimentaire 
voisine de la luzerne) pour nourrir les animaux alors que celles issues de la première récolte 
sont laissées à pourrir sur le sol. 
Pour mieux illustrer les inconvénients du système de culture, on se reportera au tableau 
sur la pluviométrie moyenne établie sur 5 ans. 
On s'aperçoit que la première saison de culture ne présente guère d'intérêt en dehors de 
produire des semences de mauvaise qualité et dégager quelques surplus pour les besoins 
alimentaires familiaux essentiellement. Le cycle de culture atteint au mieux 90 jours, mais il est 
souvent moindre en cas d'installation tardive de la saison des pluies et compte-tenu de 
l'obligation de récolter assez tôt pour avoir les semences nécessaire à la deuxième culture. 
Tout retard de la première récolte se répercute sur le deuxième semis et comme les 
pluies s'arrêtent à date fixe, la seconde récolte n'arrive pas non plus à totale maturité. 
En fait c'est l'insuffisance de semences qui conduit à ce système de double culture et 
oblige à faire une multiplication en début de saison. 
Conséquences du mode de culture actuel 
Telle que pratiquée par les paysans, la double culture de l'arachide ne permet ni une 
productivité élevée, ni une bonne qualité des récoltes . 
./ Le calendrier de culture autorise seulement l'emploi de variétés à cycle cours, à 
productivité peu élevée . 
./ La première récolte est de très mauvaise qualité, en effet : 
~ La graine ne peut arriver à une maturation normale dans un sol trop humide, 
elle nécessite un ressuyage progressif de la terre. 
Conséquences : 
• Faible teneur en huile 
• Risques de regermination (si la variété n'est pas dormante) 
• Faible valeur semencière 
~ Les gousses ne peuvent sécher correctement en raison de l'importance des 
pluies au moment de la récolte. 
Conséquences : 
• Développement important de moisissures diverses dont 
!'Aspergillus flavus qui produit !'aflatoxine 
• Echauffement des graines se traduisant par une baisse 
du pouvoir germinatif des semences et une augmentation 
de l'acidité. 
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./ Ayant la possibilité de faire une multiplication en début de saison des pluies, les 
paysans ne gardent pas suffisamment de bonnes semences de la deuxième récolte. En 
conséquence, les semences immatures et de mauvaise qualité germinative mises en terre en 
deuxième culture obèrent fortement la productivité de celle-ci. En cas de très mauvaise récolte 
de première saison, les paysans sont parfois contraints d'aller sur les marchés s'approvisionner 
en graines ordinaires pour réaliser la deuxième culture. 
11-7/ LE FLUX ET CIRCUITS DE COMMERCIALISATION 
Sur une production disponible (nette de semence) de l'ordre de 65 000 T, on estime que 
plus de la moitié est destinée à la transformation artisanale en huile, le solde étant 
commercialisé, généralement sous forme décortiquée, vers les centres urbains du pays, pour la 
commercialisation en bouche ou la confection domestique de sauce arachide. 
On note l'existence de flux modestes (quelques milliers de tonnes) d'exportation, 
échappant aux contrôles douaniers, de l'Atacora vers le Togo, de Malainville vers le Niger ( ce 
dernier flux pouvant, à certaines époques, s'inverser en fonction des époques différentes de 
récolte et des conditions climatiques) ; avec le Nigeria, des flux d'exportation ont été signalées 
pour le passé, mais semblent désormais interrompus. 
On distingue, selon les vocations régionales, deux grands modes de commercialisation : 
- Dans le Zou Sud, où existe une forte activité de transformation artisanale, 
pratiquement tout le disponible en arachide est vendu localement aux femmes transformatrices, 
généralement à l'intérieur d'un même village. ces dernières achètent, en outre, en complément 
de la production locale, particulièrement sur les marchés du Nord du pays (Malanville, 
Parakou, Nikki, Glazoué ... ). 
- Dans le Zou Nord, le Borgou et l'Atacora, la production est en général 
largement excédentaire par rapport aux besoins locaux de consommation ou de 
trituration artisanale, et la commercialisation se fait en direction de zones plus 
lointaines : le Zou Sud (pour la trituration artisanale) ou les grands centres urbains du 
Sud (pour la consommation domestique). 
La commercialisation est conduite par des commerçants traditionnels : ceux-ci viennent 
acheter au village, dans ce cas les zones à forte production, ou sur les marchés jouant un rôle 
de collecte. Les principaux marchés pour l'arachide sont les marchés intermédiaires de 
Bohicon, Djougou, Nikki et le marché terminal de Cotonou. 
L'essentiel des flux de commercialisation se fait sous forme d'arachide coque. 
11-8/ LES PRIX DE L'ARACHIDE (voir en annexe la structure des prix) 
Le système des prix de l'arachide est caractérisé par une double variabilité : 
- Une variabilité régionale due à la différenciation entre régions du Sud, principales 
utilisatrices d'arachide et régions du Nord, principales productrices ; 
- Une variabilité saisonnière qui traduit le cycle saisonnier de production, avec une 
abondance de produits à la récolte principales (en octobre/Novembre) et une raréfaction 
progressive dans le mois suivant. 
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Les transactions ne s'opèrent pas au poids, mais aù volume : 
- Au "tongolo" (cuvette) pour les petites quantités notamment en graines décortiquées. 
- Au sac polypropylène rempli jusqu'à la gueule pour l'arachide en coque (75-90 kg). La 
densité de l'arachide étant fonction de la maturité, le prix d'achat ramené au kilogramme peut 
donc varier en conséquence. 
Les prix moyens en coques au producteur, à la récolte (fin 95) s'échelonnaient entre 
100 F/kg dans les zones à forte production (Zone Nord, Borgou, Atacora), 130 F/kg dans les 
zones à forte activité de transformation artisanale, importatrices d'arachide en provenance du 
Nord (Zou Sud) et 150 F/kg dans le Mono, région plus proche des grands centres de 
consommation. 
Les variétés à petites graines, plus appréciées par les transformatrices et cultivées 
surtout dans les zones Sud sont en général plus chères d'environ 10 à 15 K/kg que les 
variétés à grosses graines, plutôt cultivées dans les zones Nord. Ceci explique 
partiellement les différenciations régionales constatées. Les variétés précoces, récoltées 
début Octobre, reçoivent également une prime par rapport aux prix moyens ci-dessus 
indiqués. 
En graines décortiquées, l'arachide vaut à la récolte sur les marchés de l'intérieur 
(Bohicon, Parakou, ... ) 225 F/kg. A Cotonou, les prix sont toujours supérieurs (250 F à la 
récolte) . 
A tous les stades, les prix de l'arachide suivent les variations saisonnières et augmentent 
progressivement de la récolte principales (Octobre/Novembre) jusqu'aux mois de Mars/Avril, 
puis baissent légèrement avec l'arrivée de la nouvelle récolte, dans les zones Sud du pays. La 
première récolte est cependant moins abondante et moins commercialisée que la première. Les 
prix, en cas de commercialisation, sont en général moins élevés, du fait d'une qualité inférieure. 
Les prix actuels de l'arachide aux différents stades marquent, par rapport aux prix 
d'avant dévaluation, une augmentation de 50 à 70 % ; l'augmentation semble avoir été plus 
forte dans le Sud du pays où existe une forte tradition de transformation locale. 
Il apparaît vraisemblablement que le niveau moyen de prix de l'arachide est déterminé 
par le prix de l'huile sur le marché (l'huile étant le débouché principal du produit), lui-même 
fortement dépendant du prix d'importation et de la taxation des huiles importées. 
Pour le suivi des faits saillants de la campagne agricole, le niveau ou la qualité des 
récoltes et les prix du marché intérieur on trouvera l'essentiel des données dans la Lettre 
Mensuelle publiée par l'Office National d'Appui à la Sécurité Alimentaire (ONASA) de 
Cotonou. 
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Les prix relevés sont synthétisés ci-dessous : 
A la récolte En soudure 
(Décembre) (Mars) 
Arachide coque 
Stade producteur : 
-Mono 150 --
-Zou Sud 120 150 
-Zou Nord 100 140 
- Bourgon, Atacora 100 140 
Stade en gros : 
- Bohicon 120 160 
Arachide décortiquée 
Stade producteur : 
-Zou Sud 210 250 
Stade de gros : 
- Bohicon, Parakou 225 280 
- Cotonou 250 350 
11-9/ ANALYSE AGRO-ECOLOGIQUE PAR ZONE 
Les statistiques de production montrent que la culture de l'arachide est pratiquée sur 
toute l'étendue du Bénin. Cependant toutes les zones n'ont pas la même potentialité, ni les 
mêmes contraintes et les systèmes de production vont de la culture vivrière d'auto-
consommation à la culture de rente destinée à la commercialisation. 
Partant du zonage agro-écologique déjà réalisé1, nous examinerons l'aptitude à la 
culture arachidière de chaque zone dans le but de faire ressortir celles présentant les plus fortes 
potentialités. 
Du nord vers le sud, nous examinerons successivement les potentialités offertes par les 
8 zones agro-écologiques. 
11-9-1/ Zone agro-éco/ogique n°1 
La zone 1 regroupe les sous-préfectures de Karimama, Malenville et le Nord de Kandi 
dans le département du Borgou. 
Le climat est soudano-sahélien avec une seule saison des pluies s'étalant sur 5 mois de 
mi-avril à fin septembre. La pluviométrie annuelle varie entre 700 et 900 mm. 
- Etude de l'avenir du Secteur Rural - MDR/SODETEG, 1989. 
- Les opportunités de création d'activités agricoles au Bénin - MOR, 1994. 
Moyenne des 5 dernières années : 
* Malanville : 967 mm en 59 jours de pluie 
* Alfakoara : 93 7 mm en 60 jours de pluie 
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En dehors des sols alluviaux localisés près du fleuve Niger, l'essentiel est constitué de 
sols ferrugineux sur socle cristallin. Cette zone à végétation de savane arbustive clairesemée à 
épineux est exposées à une forte érosion. Le système de culture est principalement basé sur le 
mil, le sorgho, le niébé et l'arachide, tandis que le coton, le maïs et le maraîchage se 
développent le long du fleuve Niger. 
L'élevage occupe une place importante qui permet de développer la culture attelée. 
Aptitude à la culture arachidière et perspectives : 
Bien que cette zone ait une longue tradition arachidière et que cette culture représente 
10 à 15% les superficies cultivées, avec un rendement à l'hectare voisin de 900 kg, trois 
facteurs ne militent pas en faveur d'une relance de l'arachide : 
- Les risques de sécheresse en cours de cycle sont importants et ne permettent pas 
toujours de garantir une production arachidière de qualité. 
- La prédominance de l'élevage nuit à la bonne conduite de la culture arachidière et se 
répercute sur sa productivité. 
- Les gros marchés de vivriers de Karimama et de Malanville situés aux frontières du 
Niger et du Nigeria sont fortement conditionnés par l'offre ou la demande des pays riverains. 
La relance de la production dans cette zone ne permettrait probablement pas de dégager de 
manière continue des surplus de production pour la transformation au Bénin. 
11-9-2/ Zone agroécologique n°2 
La zone 2 couvre la sous-préfecture de Kérou et le Nord-Ouest de Kouondé dans le 
département de d'Atacora, et les sous-préfectures de Banikoara, Ségbana, Gogounou et le Sud 
de Kandi dans le département du Borgou. 
Le climat est de type soudanien avec une seule saison pluvieuse s'étalant d'avril à mi-
octobre (6 mois et demi) avec une pluviométrie variant entre 800 et 1 200 mm. 
Pluviométrie moyenne des 5 dernières années : 
*Kandi : 948 mm en 87 jours 
* Ségbana : 1 062 mm en 64 jours 
En écartant les pluies hors saison, à savoir : 
- les pluies précoces de février (1 année sur 5) et de mars (2 années sur 5) 
- les pluies tardives de novembre (1 année sur 5) 
La pluviométrie utile s'établit comme suit : 
- Kandi : 923 mm en 83 jours 
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Les sols qui sont de type ferrugineux tropicaux sur socle cristallin sont profonds et peu 
concretisés. Ces conditions climatiques et pédologiques sont favorables à une gamme assez 
variée de cultures annuelles, situation qu'améliore la culture attelée déjà ancrée dans les 
pratiques culturales. 
Le système de culture antérieurement basé sur le sorgho, le niébé, l'arachide et l'igname 
en cultures principales a évolué énormément avec un développement considérable en faveur du 
coton et du maïs. Cette transformation s'est faite essentiellement au détriment du mil. 
Aptitude à la culture arachidière et perspectives 
Beaucoup de facteurs sont favorables au développement de la production arachidière 
dans cette zone : 
- le bon niveau actuel des rendements (100 kg/ha) malgré l'absence d'intrants 
témoigne d'une productivité élevée, 
- l'absence de maladies foliaire ou de maladies à virus sur l'arachide dans la zone, 
- la pluviométrie est satisfaisante et la fréquence des pluies post-récolte est trop 
faible pur entraîner une dégradation importante de la qualité des récoltes, 
- la force dynamique résultant de la culture du coton ( culture attelée, terres fumées, 
paysans organisés) ne peut être que bénéfique pour la culture de l'arachide. 
Dans cette zone, dont les terres sont occupées à plus de 60% par le coton et le maïs, 
l'extension de la culture de l'arachide dépendra en partie de son degré de substitution à celle du 
coton. 
11-9-3/ Zone agroécologique nOJ 
La zone représente pratiquement l'ensemble du Sud du Borgou, à l'exception du Sud de 
Tchaourou. Elle couvre Penunco, N'Dali, Péréké, Nikki, Sinendé, Kalalé et Bembéréké dans le 
Borgou. 
Le climat est du type soudanien à une seule saison des pluies avec une pluviométrie 
annuelle variant de 900 à 1 300 mm entre mi-mars et fin octobre. 
Pluviométrie moyenne des 5 dernières années : 
Pluviométrie totale Pluviométrie utile ( 1) 
Bembéréké 1 196 mm en 70 jours 1 119 mm en 66 jours 
Nikki 1 255 mm en 61 jours 1 166 mm en 54 jours 
Parakou 1 301 mm en 106 jours 1 264 mm en 101 jours 
Tchaourou 1 393 mm en 96 jours 1 200 mm en 87 jours 
( 1) La pluviométrie utile s'établit en écartant les pluies hors-saison, à savoir : 
- les pluies précoces de février (2 années sur 5) 
- les pluies tardives de novembre (1 année sur 5) 
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Les sols sont de type ferrugineux tropicaux à caractéristiques très variables. Leur 
fertilité est moyenne et ils sont très sensibles au lessivage. 
La végétation est caractérisée par une savane arbustive arborée, dominée par 
Butyrospemum parkii (karité). 
Le système de culture est dominé par le sorgho et l'igname, avec une très forte 
extension du coton et du maïs. L'igname consitue la tête de la rotation. On y cultive également 
le manioc et l'arachide. 
Aptitude à la culture arachidière et perspectives 
Dans cette zone, la culture arachidière représente 2 à 5% des surfaces cultivées et 
donne des rendements de 800 à 1 000 kg/ha malgré l'absence d'utilisation d'engrais et les 
risques d'une carence fréquente des sols en P205 . 
Comme la zone agroécologique n°2, cette zone présente une bonne aptitude à la culture 
arachidière : 
- Sols suffisamment légers 
Pluviométrie suffisante et bien répartie sur une seule saison des pluies 
Très faible risque de pluies post-récolte ce qui garantit la bonne qualité des 
produits 
Faible pression parasitaire sur la culture ; 
Forte dynamique liée à la culture du coton ( culture attelée, terres fumées, 
organisations paysannes dynamiques) 
Faible transformation locale, probablement liée à l'utilisation partielle du beurre de 
karité 
Intérêt des paysans pour la culture de 1' arachide 
En conclusion, cette zone est extrêmement favorable à l'extension de la culture 
arachidière à vocation commerciale de type mixte huilerie-confiserie. La zone conviendrait 
également à la culture de l'arachide de bouche mais il est à craindre que le calendrier de récolte 
du paysan ne lui laisse pas suffisamment de temps pour en valoriser la production. 
11-9-4/ Zone Agro-écologique N°4 
La zone 4 couvre tout l'Est de l'Atacora, englobant les sous-préfectures de Ouaké, 
Copargo, Boukambé, Tanguiéta, Matéri, Natitingou, Toukountouna, Kouandé, Cably et 
l'Ouest de Djougou. 
Le climat est de type soudanien, tirant beaucoup plus vers le sahélien avec des 
pluviométries aléatoires et très irrégulières (notamment au Nord) variant entre 800 et 1300 mm 
par an. 
Les investigations conduites sur les terrain, nous amènent à nous limiter à la partie Sud 
de la zone où la culture de l' arachide s'est la plus développée. 
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Pluviométrie moyenne des 5 dernières années 
Pluviométrie totale Pluviométrie utile ( 1) 
Natitingou 1255 m/m en 123 jours 1725 m/m en 117 jours 
Kouandé 1349 m/m en 107 jours 1236 m/m en 101 jours 
Djougou 1416 m/m en 97 jours 1380 m/m en 90 jours 
(1) Pluviométrie obtenue après avoir écarté les pluies hors saison de février (2 années 
sur 5) et de novembre (2 années sur 5). 
Les pluies utiles s'étalent de mars à octobre et le risque de précipitation post-récolte est 
extrêmement faible tant en fréquence qu'en intensité. 
Les sols, de type ferrugineux sur socle souvent profond, ont une faible réserve en eau. 
Ces sols sont cependant fertiles sauf au niveau des bas-fonds. 
Le système de production est basé sur des spéculations telles que le mil, le sorgho, le 
fonio, le voadzou, le niébé et l'arachide. Les producteurs pratiquent également l'engraissement 
semi-intensif des petits ruminants et la commercialisation du gros bétail. 
Aptitude à la culture arachidière et pespectives : 
Seules les sous-préfectures de Cabli, Boukoumbe et Natitingou au Centre-Est et celles 
de Kapongo et Sud-Ouaké et Diougou au Centre-Sud, offrent suffisamment d'atouts pour une 
extension de la culture de l'arachide. La sous-préfecture de Diougou est actuellement le 
principal bassin de production de la zone. 
Facteurs favorables : 
- Bon niveau de fertilité des sols et pluviométrie satisfaisante dans le Centre-Sud 
- Longue tradition de production arachidière 
- Pratique de la culture attelée 
- Conduite de la culture à plat 
- Bon niveau de technicité des paysans 
- Intérêt marqué des populations pour la production arachidière 
- Bonnes qualités technologiques et sanitaires des graines actuellement produites 
Facteurs démographiques : 
- Insuffisance de main d'oeuvre, ce qui peut cependant encourager une mécanisation 
rapide de la culture. 
- Enclavement de la région, mais qui sera prochainement levé par l' ouverture de 
l' axe goudronné Parakou-Natitingou. 
27 
11-9-5/ Zone agro-écologique N°5 
La zone 5 se caractérise par une latitude importante puisqu'elle s'étend au Sud de 
l' Atacora et du Borgou, au Nord du Zou, du Mono et de l'Ouémé. 
C'est une zone de grande diversité, notamment au plan climatique qui est de type 
soudano-guinéen à une saison pluvieuse au Nord et à deux saisons pluvieuses au Sud. La 
pluviométrie est relativement forte, variant entre 1.100 et 1.400 m/m par an. 
Pluviométrie moyenne sur les 5 dernières années 
Pluviométrie totale Pluviométrie utile ( 1) 
Tchaourou 1393 m/m en 96 jours 1327 m/m en 90 jours 
DassaZoume 1319 m/m en 83 jours 1288 m/m en 78 jours 
Zagnando 1075 m/m en 77 jours 940 m/m en 68 jours 
Aplaoué 1041 m/m en 79 jours 1019 m/m en 77 jours 
( 1) Pluviométrie obtenue après avoir écarté les pluies hors saison de janvier ( 1 année 
sur 5) et de décembre (1 à 2 années sur 5). 
a) Au Nord de la zone, jusqu'à la latitude de Glazoué, il n'y a encore qu'une seule 
saison des pluies, s'étalant d'avril à fin octobre (Tchaourou). 
b) Plus au Sud, à partir de la latitude de Dassa Zoume, commence la pluviométrie 
bimodale à saison sèche intermédiaire, souvent peu ou pas marquée. A Dassa 
Zoume par exemple, il pleut de fin mars-début avril à fin octobre-début novembre, 
avec seulement un ralentissement des précipitations entre le 15 juillet et le 15 août 
(Dassa Zoume). 
c) A l'extrême Sud de la zone commence réellement la pluviométrie bimodale 
(Zagnando et Aplaoué) : 
- 1ère saison : d'avril au 15 juillet : 105 jours 
- 2ème saison : d'août à fin octobre : 70-80 jours. 
Les sols, de type ferrugineux tropicaux sur socle cristallin ont des caractéristiques très 
variables. La végétation est de type savane arborée et et arbustive. 
Les principales cultures sont le coton, l'arachide (10 à 20% des superficies), le maïs et 
le niébé. 
Les pratiques de culture les plus courantes sont le sarclo-buttage et le billonnage. 
Aptitude à la production arachidière et perspectives 
Il convient d'examiner les potentialités de cette zone en fonction des systèmes 
pluviométriques qui prévalent. 
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a) Nord de la zone 5 (Sud Atacora - Sud-Est Borgou ainsi que les sous-préfectures 
de Ouéssé, Banté, Savé-Nord, Glazoué Nord dans le Zou). 
Comme dans la zone 4, cette partie de la zone 5, la pluviométrie est caractérisée par 
une seule saison des pluies, ce qui permet la culture de variétés d'arachide à cycle long et à 
grosses graines garantissant une forte productivité. 
En décalant légèrement le cycle de culture par rapport à celui de la saison des pluies,on 
a le double avantage de pouvoir effectuer une préparation correcte du terrain et ensuite de 
récolter dès l'arrêt des pluies. La récolte en fin de saison des pluies permet de garantir la qualité 
des produits. 
La situation est particulièrement intéressante dans la sous-préfecture de Ouéssé où les 
paysans conservent unet très forte tradition arachidière et ne manifestent aucun intérêt pour la 
culture du coton. De plus, les populations de Ouéssé ne transforment pas l'arachide et 
l'essentiel est commercialisé en graines. 
La sous-préfecture de Savé ( et sans doute des zones limitrophes offre tous les atouts 
pour l'introduction de la culture d'arachide de bouche à grosses graines : 
* Très forte tradition arachidière 
* Possibilité d'une production de qualité 
* Disponibilité de la main d'oeuvre familiale pour valoriser la récolte 
b) Centre de la zone 5 
En latitude, cette partie de la zone va du Sud de Glazoué au Sud de Dassa. Elle 
correspond au début de l'aire à double saison des pluies. En fait, il s'agit d'une zone à fausse 
pluviométrie bimodale puisque la saison sèche intermédiaire n'est souvent pas marquée, se 
réduisant seulement à un léger ralentissement des précipitations pendant 3 semaines. 
Comme dans la zone à pluviométrie bimodale, les paysans effectue une double culture 
d'arachide avec une variété de cycle court, donc peu productive. 
La première culture est récoltées en août dans les conditions hygrométriques qui ne 
permettent ni une maturation complète, ni un séchage correct. De médiocre qualité 
technologique et de mauvaise qualité sanitaire, cette récolte est peu prisée des transformateurs. 
La deuxième culture : bien que de meilleure qualité sanitaire puisque récoltée en saison 
sèche n'offre pas forcément une très bonne qualité technologique. En effet, la deuxième saison 
des pluies est souvent écourtée et les graines sont souvent immatures, sauf à cultiver des 
variétés locales à cycle inférieur à 90 jours mais de ce fait, peu productives. 
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c) Sud de la zone 5 
La seule différence avec la partie centre de la zone réside dans l'existence d'une 
véritable pluviométrie bimodale avec une petite saison sèche, de l'ordre d'un mois entre les 
deux saisons des pluies. 
La problématique est assez semblable, le seul avantage étant des conditions de séchage 
légèrement meilleures pour la première récolte. 
Perspectives communes au Centre et au Sud de la zone 5 
Les aires situées au Centre et au Sud de la zone 5 constituent le bassin de production 
d'arachide important tourné exclusivement vers la transformation locale en huile. 
La production et la transformation sont totalement en phase : 
- les paysans, pour des raisons essentiellement climatiques ne peuvent produire que 
des variétés à petites graines (type Spanish et Valencia) qui de surcroit présentent 
l'avantage de se prêter à la trituration artisanale. 
- les femmes transformatrices recherchent exclusivement un approvisionnement de 
graines de ce type car leur système de valorisation des tourteaux leur interdit tout 
pressage mécanique. En effet, ce dernier leur donnerait un tourtereau sec presque 
entièrement déshuilé, alors que la fabrication des galettes nécessite un tourteau 
pâte. 
Aussi, la seule action qui puisse être envisagée consiste à améliorer la productivité de la 
culture pour pouvoir faire face à un accroissement de la demande émanant des fermes 
transformatrices. 
L'accroissement pour ce type de transformation ne pourra cependant pas être très élevé 
puisque faute de mécanisation possible, tout repose sur l'élévation du nombre de fermes 
transformatrices. 
Les paysans sont quant à eux confrontés au même problème d'accroissement de 
surfaces. Ils ne peuvent accroître la culture de 1er cycle, faute de pouvoir la sécher et le coût 
de la main d'oeuvre limite l'extension des cultures de 2ème cycle 
11-9-6/ Zone agro-écologique n°6 
La zone 6 ne couvre le Sud du Zou (Abomay, Bohicon, Zakpota) le Sud Est de 
l'Ouémé, le Centre du Mono et le Nord de l'Atlantique. 
Le climat est de type soudano-guinéen à deux saisons des pluies : 
- 800 à 1 200 mm par an à l'Ouest 
- 1 000 à 1 400 mm par an à l'Est 
De mi-février à mi-juillet (120 jours) puis de septembre à mi-décembre (120 jours) 
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APTITUDES DE PRODUCTION A LA CULTURE ARACHIDIERE 
N° de A. Localisation Aptitudes et potentialités à la culture arachidière 
zone 
Circonscription Départe- Sol Pluviométrie Variétés Rendement Perspectives 
Administrative ments (1) actuel (ha) 
(2) 
1 Karimama, Malanville, Nord- Borgou bonne 700-900 nun Moto 700 à 
Kandi (extrême risque de sécheresse 69.101 1000 kg 
Nord) RMP.12 
2 Kérou, Nord-Est Kouandé, Atacora très bonne 950-1 100 nun Moto(70j) 950 à 
Ganikoara, Sud Kandi, Borgou favorable 69.101 1000 kg 
Séghana,Gogounou (Nora) RMP.12 
(135-150 j) 
3 Péhunco, Est Djougou, Nord Atacora très bonne 900-1 300 nun idem 800 à 
Tchaourou, Parakou, NDali, Borgou (Sud) Très favorable 1000 kg 
Péréré, Nikki, Sinendé, Kalalé, 
Bembéréké 
4 Ouaké, Ouest-Djougou, Copargo, Atacora médio-cre 800-1 300 nun, peu moto 90 j 750 à 
Tanguiéta, Matéri, Kobli , au nord favorables au nord, RMP12 1315 kg 
Boukoumbé, Nititingou, très favorables au 
Toukountouna, Kouandé centre et au sud 
5 Bassila, Atacora bonnes Très favorables au 69.101 900 à 
Sud-Tchaourou, Borgou nord (120 j) 1270 kg 
Aplahoué, Mono 1 000- 1 300 mm RMP.12 
Ketou, Ouémé peu favorables au sud (135-150j) 
Banté, Glazoué, Ouessé, Savalou, Zou - 2 saisons des pluies Moto (90j) 700kg 
Dassa, Savé, Djidja 
6 Allada, Zé, Tori-Bossito, Atlantique faible Deux saisons des Moto 607kg 
Kpomassé, (terre de pluies TS 32.1 527kg 
Djakotomé, Toviklin, Klouétanmé, Mono barre Mi-février/mi-juillet K4.43 789 kg 
Boba, Dogbo-Tota, Houeyogbé, dégra- (120 jours) K4.241.D 669kg 
Sakété, Ifangni, dée) septembre/mi- TE.3 
A vrankou, Adjarra, Akpro- décembre (90-100 j) 
Missérété, Porto-Novo, Ouémé (90-100 jours) 
Agbangnizoun, 
Abomey, Bohicon, Zekpota, Cové, 
Zagnanado, Zogbodomey Zou 
7 Toffo, Atlantique idem idem idem idem idem 
Lalo Mono 
Adja-Ouéré, Pobé Ouémé 
8 Ouidah, Abomey Atlantique idem idem idem idem idem 
Calavi, Cotonou, So-Ava 
Lokossa, Athiémé, Mono 
Corné, Grand-Popo, 
Sémé-Kpodji, Ouémé 
Aguégués, Dangbo, Adjohoun 
(1) Variétés conseillées et/ou cultivées, "sans garantie de pureté" 
(2) Moyenne sur la période 1990-1994 
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A titre d'exemple, la moyenne des 5 dernières années est la suivante pur Bopa (Mono) 
- 1ère saison : 617 mm en 41 jours de pluie 
- 2ème saison : 271 mm en 23 jours de pluie 
avec un risque de pluie une année sur 5 au cours de l'intersaison sèche. 
Les sols sont du type terre de barre sur continental terminal fortement approuvés par 
une très longue exploitation. Ce type de sol qui commence dès le Sud de la zone 5 sont 
profonds, facile à travailler mais sont pour la plupart actuellement très dégradés. 
Pour l'essentiel, la culture est pratiquée en dérobée, sous palmier vignoble voire palmier 
à huile. La culture est pratiquée à plat dans l'Ouest et en billonnage à l'Est. 
Aptitude à la culture arachidière et perspectives 
La zone agroécologique a les mêmes aptitudes que le Centre et le Sud de la zone n°5 
avec des problèmes plus aigus en matière de fertilisation, de maladies à virus et de maladies 
foliaires. Les problématiques de la production et les perspectives sont identiques, à savoir une 
simple amélioration de la productivité. 
II-10/ LA CARTE CLIMATIQUE RECAPITULATIVE 
Sur la carte ci-après figurent les 4 grandes zones climatiques caractéristiques du bénin. 
Zone A - Nord Bénin 
Une seule saison des pluies allant de 700-900 mm en 5 mois (mi-Avril-fin Septembre) 
tous l'extrême Nord, à 900-1300 mm en 7 mois et demi dans le Sud de la zone. 
Zone B - Zone centrale de transition 
Une seule saison des pluies de 1 200-1 400 mm en 7 mois (Avril à Octobre). 
Zone C - Début de la pluviométrie bimodale 
1ère saison : d'Avril au 15 Juillet 
2ème saison ; d'Août à fin octobre 
1 100 à 1 100 mm/m par an avec une saison sèche peu marquée à cheval sur Juillet et 
Août 
Zone D - Pluviométrie bimodale 
1ère saison : de mi-Février à mi-Juillet 
2ème saison : de Septembre à mi-Décembre 
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Ill/ POSSIBILITES ET CONDITIONS POUR LA SADAH DE 
DEVELOPPER UNE CULTURE ARACHIDIERE 
ill-1/ ZONES D'ACTION PRIORITAIRES ET CRITERES DE CHOIX 
La SADAH devrait concentrer son action en faveur de l'arachide sur quelques zones à 
fortes potentialités, relativement peu éloignées de son exploitation d'Allada et si possible situés 
dans un environnement rural et artisanal favorables 
D'emblée nous écarterons donc les zones suivantes : 
Extrême Sud 
(Zou Sud et Mono) 
Extrême Nord 




• Sols épuisés 
• Concurrence des marchés de transformation (Bohicon) et de 
consommation (Cotonou) 
• Forte pression parasitaire 
• Risques de sécheresse 
• Concurrence du marché frontalier de Malanville 
• Eloignement d'Allada 
• Concurrence du coton au niveau du calendrier agricole 
• Eloignement d'Allada 
En revanche, nous pensons que trois pôles situés dans le Centre/Centre-Sud du 
Bénin répondent parfaitement recherchés 
Il s'agit des sous-préfectures de : 
>-" Ouesse dans le Zou Nord 
>-" Dassa Zoume, Glazoue, Savalou dans le Zou Centre 
>-" Djougou dans le Sud de l'Atacara, légèrement plus éloignée mais à très forte 
potentialités. 
N'ayant pu nous rendre dans l'Atacora avec les responsables de la SADAH, nous 
invitons ces derniers à s'entretenir avec les paysans du sous-secteur de Kolokondé, dans de le 
Secteur de Dougou, particulièrement ceux du village de Fombea que nous avions rencontrés 
l'an dernier. Ces derniers pratiquent la culture de l'arachide de manière très rationnelle : 
./ Variété productive (RMP 12) à cycle long (135-150 jours) en deuxième saison de 
culture 
./ Protection de semences à la levée par utilisation de fongicide 
./ Culture attelée 
ce qui, malgré l'absence de semences sélectionnés de renouvellement et la non utilisation 
d'engrais, leur permet d'obtenir des rendements dépassant 1 T à 1.2 T/ha. Les paysans de cette 
zone nous paraissent être ceux qui ont la meilleure maîtrise de la culture arachidière. Avec le 
désenclavement routier de l'Atacora, la sous-préfecture de Djougou nous parait donc 
extrêmement bien placée pour développer la culture de l'arachide. 
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Dans les trois pôles proposés à la SADAH, les paysans ont en commun une longue 
tradition de la culture de l'arachide et une grande réticence vis-à-vis de celle du coton. 
Ceci explique la forte motivation de ces cultivateurs vis-à-vis de l'arachide et la qualité 
de récolte qu'ils sont susceptibles d'obtenir, du fait qu'il existe pas de concurrence avec le 
coton en matière de calendrier, ni de moyens de culture. 
Ces trois pôles constituent d'anciens bassins de culture de l'arachide qui disposaient 
chacun d'une unité artisanale de décorticage mécanique. Au cours de la mission nous avons pu 
identifier les unités décorticage de Dassa-Zoumé et de Ouessé mais il en existe très 
probablement une troisième dans l'Atacora. 
Unité de Ouesse 
Il existe une décortiqueuse SAMAT très ancienne (Années 50) dans un bâtiment 
délabré, le tout propriété des paysans locaux, anciens adhérents de la coopération de Ouéssé. 
D'une capacité journalière de 10 T (coques) cette petite SAMAT à une tête est 
"fonctionnelle", mais ne peut être remise en exploitation dans l'environnement actuel. Elle 
pourrait cependant être réutilisée sur un autre site. 
Unité de Dassa-Zoumé 
L'ancienne coopérative arachidière, actuellement dénommée C.P.P.A. (Coopérative de 
Promotion des Produits Agricoles) dispose d'une petite unité de décorticage quasi 
fonctionnelle (sous réserve du changement de motorisation) et d'installations connexes 
rationnelles. 
Descriptif de !'Unité 
• Un hangar de stockage en maçonnerie 
• Un bâtiment bureaux 
• Un bâtiment maçonné abritant le décorticage 
• Une décortiqueuse SAMAT à une tête d'une capacité journalière de 10 T coque 
• Une dizaine de bascules pouvant servir en brousse 
• Un assez vaste terrain attenant pour le stockage des sous-produits ( coques vides et 
sons) 
• Une bretelle ferroviaire de raccordement à la gare de Dassa-Zoume distante d'un 
kilomètre à peine 
L'unité est rationnelle et le Président de la C.P.P.A fait montre d'une vive motivation 
quant à la faire redémarrer. Pour l'heure la CPP A a loué provisoirement le magasin de 
stockage à la SONICOG qui s'en sert comme point de vente, et le terrain annexe à un garage 
de plein air ; ceci ne posant pas un problème majeur en cas de relance de l'arachide. 
A notre avis ce centre pourrait être réhabilité facilement et à très bon compte, ce qui 
permettrait à la SADAH de démarrer un courant de production et d'exportation en attendant 
de créer une installation de décorticage dont la capacité serait en rapport avec ses objectifs. 
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ill-2/ POTENTIALITES DE PRODUCTION DES ZONES RETENUES 
ill-2-1/ Situation actuelle de la production 
Pour démarrer une opération d'exportation de graines décortiqués d'arachide d'huilerie, 
la Société SADAH bénéficie d'un potentiel de production de l'ordre de 16 300 T (base coque) 
dans les trois pôles proposés pour son intervention. 
Moyenne sur 5 ans 1990-1994 : 
Département Sous-Préfecture Superficie (ha) Production (T) 
Zou (Nord) Ouéssé 6 906 4 790 
Zou (Centre) Dassa-Zoumé 3 930 2 221 
Savalou 3 563 2 221 
Glazoué 2 969 2 109 
----------------------- ~----------Sous-Total 10 467 6 963 
Atacora (Sud) Diougou 3 627 2 757 
TOTAL 20 995 14 510 
Naturellement, il s'agit là de données statistiques brutes desquelles il faut défalquer la 
récolte de la première saison (estimée à 25 %) et les réserves familiales (semences + 
autoconsommation) ainsi que la part réservée au commerce traditionnel (estimées à 30 %) 
Récolte brute totale des zones retenues 16 300 T 
Déduction de la récolte de première saison réservée aux semences 
et à l'auto consommation (- 25 % ) 
Récolte brute de deuxième saison 12 225 T 
Déduction des réserves familiales et commerce traditionnel (-30 %) 
Solde base coque 8 600 T 
Soit un équivalent graines décortiqués de 6 020 T (70 %) 
Quantité largement suffisante pour démarrer une opération commerciale. 
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ID-2-2/ Climatologie des pôles de production retenus pour l'inten,ention de la 
SADAH 
La pluviométrie de la zone est intermédiaire et marque la transition entre l'extrême Sud 
à pluviométrie bimodale ( deux saison de pluies séparées par une très courte saison sèchè) et le 
Nord à une seule saison des pluies moyennement longue. 
La saison des pluies s'étale sur 9 mois, de Février à Octobre avec des précipitations en 
croissance progressive, sans période de ralentissement, ni saison sèche intermédiaire. La saison 
des pluies commence de manière assez irrégulière de mi-Février, voire plutôt mi-Mars et se 
termine de façon constante entre fin Octobre et début Novembre. Le pic des pluies se 
situe en Juillet et celles-ci vont en décroissant jusqu'à fin-Octobre. On observe quelques rares 
cas de pluies désaisonnées en Novembre ou Décembre, mais elles demeurent de faible intensité 
et restent non dommageables pour des récoltes. 
Les relevés pluviométriques détaillés des sites retenues pour la culture 
Ouessé et Dassa Zoumé dans le département de l'Atacora sont données ci-après. 
Département Zou Station de Dassa-Zoumé 
Jan Fev Mar Avri Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Dec Total 
1991 13 614 324 1 372 1 909 1 244 5 202 648 1 282 965 - - 1 357.3 
m/m 
J 1 2 2 8 14 10 16 Il 10 8 - - 82 
1992 - 40 155 1 591 2 954 1 182 2 210 474 1 930 516 46 - 11 098 
m/m 
J - 1 1 10 11 Il 10 6 15 6 2 - 73 
1993 - 259 963 883 721 1 373 1 357 1 944 2 278 936 45 133 10 892 
mlm 
j - 4 5 3 9 10 6 12 14 14 1 2 80 
1994 26 515 966 1 132 192 1 184 1 263 1 349 1 195 2 174 408 - 1 038.4 
mlm 
J - 3 5 11 4 7 Il 8 16 13 2 -- 80 




J - 1 4 8 16 •· . ······· .. •· \ ·-..... " .::-. / .. '\ . · . 
Moyenne 1.8 35.4 60.7 112.0 163.0 124.5 250.8 110.3 167. 1 114.7 16.63 13.3 1 149.1 
m/m 
j 1 3 3 8 11 9 Il 9 14 10 2 2 79 
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Répartition des pluies utiles 
Années Début Fin 
1991 10 Février 30 Octobre 
1992 Ier Avril 30 Octobre 
1993 10 Février 30 Octobre 
1994 12 Février 10 Novembre 
1995 20 Février n.c. 
Pluviométrie utile pour une culture conduite entre le 15 Juin et fin Octobre : 705 m/m 
en 140 jours environ. 
Département Zou Station de Ouéssé 
Jan Fev Mar Avril Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Dec Total 
1991 - 36.5 35.5 172.7 317.1 123.6 378.4 260.2 104.2 39.4 - 1 467.9 
mlm 
J - 4 2 5 15 7 10 16 9 5 - 73 
1992 - - - 97.0 131.0 132.1 190.5 120.2 245.4 63.0 30.1 - 1 009.3 
mlm 
J - - - 5 10 9 12 7 17 4 2 - 57 
1993 - 8.0 57.4 70.2 148.6 134.0 238.1 136.2 285.1 112. - 10.7 1 201.1 
mlm 8 
J - 1 5 4 6 10 12 10 15 9 - 1 73 
1994 - - 46.3 100.4 97.1 116.4 125.6 154.8 166.7 171. - - 978.4 
mlm 1 
j - - 3 7 9 12 11 12 13 13 - - 80 
1995 - 12.9 53.0 145.9 169.6 200.2 205.4 101.7 168.8 99.7 - - 1 157.2 
mlm 
J - 1 5 7 9 9 8 13 10 9 - - 71 
Moyenne - 19.1 48.0 117.2 172.7 141.2 227.6 154.6 194.0 97.2 - - 1 162.7 
m/m 
J - 1 5 7 9 9 8 13 10 9 - - 71 
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Répartition des pluies utiles 
Début Fin 
1991 20 Février 30 Octobre 
1992 Ier Avril lONovembre 
1993 20 Février 30 Octobre 
1994 11 Mars 30 Octobre 
1995 20 Février 30 Octobre 
Pluviométrie utile pour une culture conduite entre le 15 Juin et fin Octobre : 743 m/m 
en 140 jours environ. 
Département Atacora Station pluviométrique : Djougou 
Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juil Aoû Sept Oct Nov Dec Total 
1991 - 4.3 49.2 125.8 226.9 139.4 23.1 401.1 227.1 108.3 - - 1 485.2 
mlm 
J - 2 5 8 18 10 15 21 13 9 - - 101 
1992 - - 19.0 75.2 192.8 123.4 224.4 243 .3 155.6 79.2 16.1 1 129.0 
mlm 
J - - 1 5 8 12 19 12 22 4 3 72 
1993 - - 8.5 42 .5 158.3 142.6 333.2 367.2 218.0 57.5 4 - 1 328.4 
mlm 
J - - 3 6 10 12 20 20 16 4 1 - 92 
1994 - - - 94.8 134.9 188.9 317.0 298.3 201.0 68.8 - - 1 503.7 
mlm 
J - - - 5 11 10 16 18 19 14 -- - 85 
1995 - - 13.6 62.1 147.3 185.6 310.1 616.9 276.6 161.8 - -- 1 774.0 
mlm 
J - - 3 6 11 8 19 26 17 10 - - 100 
Moyenne - 4.3 22.5 80.0 172.0 155.9 276.1 385.3 215.6 95.1 10.0 1404.1 
m/m 
j - 2 3 6 12 10 18 19 17 8 2 97 
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Répartition des pluies utiles 
Début Fin 
1991 15 Février 20 Octobre 
1992 20Mai 20 Octobre 
1993 Ier Mars 30 Octobre 
1994 Ier Avril 30 Octobre 
1995 15 Mars 30 Octobre 
Pluviométrie utile pour une culture conduite entre le 15 Juin et fin Octobre : 1 050 
m/m en 140 jours environ. 
ill-3/ ITINERAIRE TECHNIQUE DE CULTURE PROPOSE A LA SADAH 
Compte tenu des multiples désavantages de la double culture : 
>" 2 variétés à cycle court, peu productives 
>" Faible production, mauvaise qualité sanitaire et faible teneur en huile de la récolte de 
première saison 
>" Risque d'un faible teneur en huile en cas de semis tardif à la deuxième saison 
la SADAH doit uniquement concentrer son action sur la production de deuxième saison, 
légèrement avancée par rapport à la pratique des paysans, de façon à pouvoir cultiver des 
variétés à cycle long (120-145 jours) beaucoup plus productives que les variétés à cycle court 
(80-90 jours) traditionnellement cultivées. 
La pluviosité des trois sites proposés étant continue, sans inter-saison, ni grand risque 
de sécheresse, il n'y a pas d'objection à semer plus tôt. La date de semis sera choisie de façon à 
ce que la variété cultivée arrive obligatoirement à maturité à la fin Octobre et que la récolte 
puisse être réalisée dès l'arrêt des pluies. Suivant de cycle de la variété retenue, le semis se 
situera donc entre le 15 Juin et le 10 Juillet (voir l'exemple donné pour Ouéssé dans le 
graphique suivant) . 
Naturellement, l'application de ce système de culture implique la disponibilité de 
semences conservées sur la récolte de l'année précédente. Il est donc impératif de procéder le 
plus rapidement possible à des tests de comportement de nouvelles variétés sur au moins deux 
sites principaux (Ouéssé et Djougou), suivant le calendrier de culture recommandé (Juin/juillet 













































































































































































































































































































































































































































L'introduction de ce système de culture devra préalablement être discuté avec les 
paysans de façon à voir comment gérer le sol entre le démarrage des pluies et la date de semis. 
Il faut en effet éviter de se retrouver en Juin/Juillet à devoir faire le semis sur un sol totalement 
enherbé avec tous les inconvénients que cela pourrait avoir sur la régularité du semis, la levée 
et la végétation ultérieure de l'arachide. L'idéal serait de pouvoir conduire une culture à cycle 
court (autre que de l'arachide) en premier. 
La SADAH doit impérativement vérifier ce problème avec les paysans avant 
d'envisager l'introduction d'une variété à cycle long. 
ill-4/ LES MOYENS TECHNIQUES ET ORGANISATIONNELS 
NECESSAIRES AU DEVELOPPEMENT D'UNE PRODUCTION 
ARACHIDIERE DE QUALITE 
ill-4-1/ La priorité aux semences 
Des semences sélectionnées, de haute valeur culturale constituent le premier facteur de 
production car elles permettent d'assurer une productivité élevée aux paysans (rendement/ha) 
et un rendement élevé en produits finis (rendement en graines et teneur en huile) pour le 
transformateur. 
La filière semencière béninoise pour l'arachide se trouve depuis de longues années dans 
une situation de blocage, la production de semences améliorées étant réduite à un niveau 
insignifiant. 
Dans ces conditions, les producteurs ne peuvent effectuer le renouvellement 
souhaitable de leurs semences, et ont de plus procédé à des introductions sauvages de 
semences, d'origines souvent mélangées en provenance de pays limitrophes. 
La variété de loin dominante (moto), à petites graines, est reconnue comme peu 
productive ; si elle convient aux femmes transformatrices, en raison d'une plus grande aptitude 
à l'extraction manuelle, elle ne permet pas de tirer le meilleur parti des conditions agro-
écologiques des zones les plus favorables à la culture. 
En conséquence, SADAH à grandement intérêt à faire mettre en culture des 
variétés ayant des graines assez grosses et à structure ferme, du type Virginia 69.101, 
peu susceptible d'intéresser la transformation artisanale locale. 
ill-4-2/ Les variétés d'arachide 
ill-4-2-V Variétés recommandées par l'INRAB 
La recherche béninoise recommande essentiellement les deux variétés suivantes : 
./ Virginia 69. 101 à cycle de 125 jours résistante à la Rosette 
./ Spanish TS 32-1 à cycle de 90 jours 
Il faut noter que la recherche de nouvelles variétés d'arachide n'est pas un thème 
prioritaire pour l'INRAB, faute de demande de la part du développement. 
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Aussi est-il recommandé à la SADAH d'effectuer des tests de comportements avec des 
variétés disponibles en Afrique de l'Ouest. Les seuls facteurs susceptibles de limiter le choix 
sont : 
~ La présence plus ou moins importante de Rosette, maladie à virus qui bloque la 
croissance de l'arachide et dont la présence est plus ou moins intense dans le Centre et Sud du 
Bénin, est à vérifier. 
~ Le risque éventuel d'allongement du cycle de l'arachide en cas d'ensoleillement 
insuffisant est également à contrôler lors des essais, 
mais en aucun cas une pluviométrie insuffisante. 
Sous réserve de ces deux risques potentiels, le choix reste grand puisque SADAH peut 
choisir la période de culture et fixer la date de semis. 
ID.4.2.2/ Principales caractéristiques d'intérêt agronomique pouvantt aider 
au choix de la variété. 
Le port de la plante a évolué, sous la pression de la sélection, de types rampants 
(appartenant tous au groupe Virginia) à des types érigés se prêtant mieux à la mécanisation et 
présentant une fructification bien groupés autour du collet. 
Le cycle végétatif est une caractéristique fondamentale qui commande le choix des 
variétés en fonction de la répartition des pluies dans les zones de culture. On distingue 
globalement 3 groupes : les tardives (Virginia) de 135-150 jours, les semi-tardives (Virginia) 
de 120 jours et les hâtives (Valencia et Spanish) de 90 jours, étant entendu que le cycle est 
susceptible de se raccourcir sous l'effet de la sécheresse ou de s'allonger sous l'effet du froid et 
de l'alimentation copieuse en eau. Dans la zone retenue pour la SADAH, en semant fin Juin, 
début Juillet on pourra cultiver sans risque des variétés à cycle de 120-150 jours, à forte 
productivité. 
La dormance des graines leur évite de regermer dès maturité, avant même la récolte ou 
en cours de séchage ( avant battage) si les conditions climatiques le permettent et notamment 
en cas de pluies tardives. Les variétés hâtives (Valencia et Spanish) sont non-dormantes, ce 
qui constitue une contrainte importante lorsqu'elles sont cultivées en zones humides ou 
exposées à des pluies erratiques. Quelques hybrides Virginia-Spanish, dormantes et à cycles 
intermédiaires ont été obtenus. 
Les caractéristiques morphologiques et anatomiques des gousses et des graines 
peuvent correspondre à des normes précises de la demande du marché lorsqu'il s'agit 
d'arachides de bouche commercialisées en gousses (non décortiquées) ou en graines; Ces 
caractéristiques, imposées par l'usage (forme, taille, couleur) ou par des critères 
technologiques divers ( aptitude au grillage, dépelliculage, qualités organoleptiques), 
commandent alors le choix des variétés et le traitement du produit en cours de culture et 
surtout après la récolte (séchage, égoussage, calibrage, tri, contrôle de la contamination par 
les mycotoxines). 
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Le marché de l'arachide de bouche de qualité export est rémunérateur, mais exigeant ; 
le meilleur revenu sera obtenu par une valorisation agronomique et technologique correcte du 
matériel végétal le mieux adapté : gousses bigraines, de couleur jaune-paille, bien ceinturées, 
pour la commercialisation en "Virginia coques" ; gousses tri-quadrigraines pour les "Valencia 
coques" ; graines de forme régulière, sans méplat, de volume important (exprimé en nombre 
de graines à l'once 28, 35 g), de couleur déterminée (rose clair ou rouge) pour le marché des 
graines grillées-salées, etc .... A tous ces produits correspondant des catégories et des normes 
précises auxquelles le producteur devra se plier. Il choisira alors ses variétés en conséquence, 
compte tenu des possibilités locales de culture et de valorisation technologique. Le marché de 
l'arachide d'huilerie est moins exigeant, dans la mesure où il est commandé par un critère 
principal d'ordre qualitatif, le rendement en huile. Celui-ci varie en fonction du rendement au 
décorticage et de la teneur ne huile sur graines : les variétés à fort rendement ( de l'ordre de 
50 % ) ont en général une saveur amère qui les dévalorise sur le marché de la bouche, alors que 
les variétés dites de bouche ont un rendement en huile de l'ordre de 48 % et une saveur 
caractéristique dite II goût de noisette" . Il existe, bien entendu, tous les intermédiaires entre les 
deux ; la promoteur de ce type de commercialisation devra alors s'assurer de la conformité de 
son produit en le faisant évaluer par un courtier ou un industriel spécialisé. 
Parmi les variétés adaptées à une pluviométrie utile de 700 à 1000 m/m elle pourra 
choisir entre : 
~ Des variétés à cycle de 120 jours 
- Gousses à dominante bigraine bien ceinturées 
- Graines à tégument rose, 50/70 graines à l'once dont certaines sont résistantes 
à la Rosette ( 69.101) 
~ Des variétés à cycle 135-150 jours 
- Graines à dominantes bigraine non ceinturée 
- Graines à tégument rose tigré dont certaines sont résistantes à la Rosette (RMP 12, 
RMP 91) 
ill-4-2-3/ Principales variétés vulgarisées en Afrique tle l'Ouest 
Les variétés données dans le tableau suivant sont vulgarisées à une échelle significative 
en Afrique de l'Ouest, d'où elles ont largement diffusé en Afrique Centrale, à partir des 
principaux centres de sélection localisés au Sénégal (Bambey), au Burkina (Niangoloko) et au 
Nigeria (Samaru). Cette liste n'est pas exhaustive ; elle n'inclut pas le produit de sélection et 
des introductions plus récentes qui seront mises prochainement à la disposition des utilisateurs. 
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Les fiches techniques détaillées de ces variétés sont jointes en Annexes. 
Hativité Dormance Tolérance Tolérance Décorticage Poids Aptitude 
< lOOj sécheresse rosette >70% graines bouche/ 
>50 g confiserie 
55-437 X X X X 
73-30 X X X X 
47-10 X X X 
Te3 X X 
Ts 32-1 X X X 
KH149A X X 
KH241D X X 
55-422 X X X X 
73-33 X X X X X 
28-206 X X 
69-101 X X X 
57-313 X X 
RMP12 X X X X 
GHl 19-20 X X X 
756A X X X 
73-27 X X X X 
73-28 X X X X 
Fleur 11 X X X X X 
Tamnut 16 X X X X X 
Source : "L'arachide en Afrique Tropicale", Maisonneuve & Larose, Paris, 1996). 
Le dispositif de collection-diffusion 
Le projet de conservation, d'évaluation et de diffusion du matériel végétal arachide 
pour l'Afrique de l'Ouest et du Centre "Groundnut Germplasm Project" a pour principal 
objectif de constituer une collection centrale d'arachide mise à la disposition des chercheurs et 
des agents du développement chargés d'en assurer la multiplication dans leurs pays respectifs. 
Le Chef du programme localisé à Dakar, se tient à la disposition des demandeurs 
pour tout complément d'information : Alain MA YEUX, c/o Délégation du CIRAD, B.P. 
6478, Dakar Etoile, Sénégal, Tel/Fax +221 21.18.79. 
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ID-4-3/ La constitution d'un capital semencier noul,eau et son 
renouvellement 
Il convient de distinguer le capital semencier initial nécessaire à la réalisation 
progressive du programme de culture, du capital de renouvellement indispensable au maintien 
de la pureté et de la productivité. 
Les besoins en semences sont détaillés dans le tableau suivant pour un premier 
programme de production de 10 000 T en coque (soit 7 000 T de graines décortiquées). 
Les calculs sont effectués sur les bases ci-après : 
Semences nécessaires pour 
emblaver un hectare............. ... ........ .. ...... . 130 kg coque 
Rendement de culture .. ...... .. ... .. .. .... ... ........ . 1 500 kg/ha pour la multiplication 
1 300 kg/ha pour la production 
Superficies nécessaires à la production 
de 10 000 T......... ....... ...... ... .......... ... ..... .. 7 700 hectares 
La montée en puissance de la culture industrielle se présente ainsi : 
Capital semencier Culture industrielle 
~------------ ------------------------(Base 0.5 T) Surface Tonnage 
Année 1 5.7 T 0 0 
Année 2 66 T 0 0 
Année 3 460 T 200 ha 260T 
Année 4 1 000 T 2 869 ha 3 730 T 
Année 5 (croisière) -- 7 700 ha 10 000 T 
Partant de 500 kg de semences de base d'une nouvelle variété en début d'année 1, le 
programme de production de 10 000 T est atteint dès la cinquième année. 
Naturellement il conviendra ultérieurement de maintenir la pureté variétale et la 
productivité des semences de cette opération. En matière de production pour l'huilerie, ou 
huilerie/bouche un renouvellement des semences tous les trois ans est dans la pratique, en 
général suffisant. 
Il faudra donc de disposer chaque année d'un capital semencier de régénération 
représentant le tiers des besoins totaux soit 333 T. Ceci nécessite la mise en culture dès 
la troisième année de 220 kg de semences de base qui, après 3 années de multiplication 
fournissent la première tranche de 333 T de semences de régénération en année 6. Ce 
schéma de multiplication de régénération devra ensuite être reproduit chaque année. 
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En contrepartie les 2/3 des paysans devront chaque année conserver leurs 
propres semences à partir de la production. Le blocage de 666 T de production sur 5 130 
ha (2/3 des superficies) représente une ponction de 129 kg/ha ce qui, compte tenu des bonnes 
conditions de production du centre Bénin, ne devrait pas avoir d'incidence sur les prévision de 
récolte pour l'usinage. 
En conséquence, le schéma annuel de culture et de production pour un objectif de 
10 000 T à usiner est le suivant en période de croisière : 
Superficies contrôlées Tonnage de semences Tonnage pour 
sélectionnées usinage 
Semences de 244 ha 333 T --
régénération (1/3) 
Semences réservées -- 666T --
par les paysans (2/3) 
Production 7 700 ha -- 10 000 T 
Total annuel 7 944 ha 1 000 T 10 000 T 
ID-4-4/ La protection des semences à la levée 
La protection contre les insectes et les moisissures diverses susceptibles d'attaquer la 
graine en cours de levée est extrêmement importante car elle conditionne tout à la fois la 
rentabilité des autres facteurs de production ( engrais, herbicide, travail d'entretien) et la 
productivité de la culture (sauf accident climatique ou parasitaire exceptionnel) . 
Dès après décorticage et triage rigoureux des graines, celles-ci seront poudrées, de 
manière homogène avec un mélange insecticice-fongicide. 
La formulation la plus efficace dans les conditions les plus critiques est actuellement le 
GRANOX, composé de : 
- 2 fongicides Benomyl 
Captafol 
- 1 insecticide Carbofuran 
10 % (éventuellement modifiables) 
10 % ( éventuellement modifiables) 
10 % (indispensable) 




















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































ID-4-5/ Le semis 
Tout d'abord, il convient de recommander la culture de l'arachide en culture 
pure et non associée à une autre plante dont la cohabitation présente en général beaucoup 
plus d'inconvénients que d'avantages. 
En second, on recommandera également la pratique en culture à plat facilement 
mécanisable ; la culture sur billons étant réservée à des zones inondables. 
Le semis sera effectué sur un sol défriché, ayant si possible subi une bonne préparation 
superficielle (sarclage ou labour léger) et à la période recommandé dans le contrat passé avec 
le paysan. 
ID-4-6/ La fertilisation minérale 
Le diagramme ci-après indique l'effet des divers facteurs sur le rendement de l'arachide, 
notamment celui de l'engrais, susceptible d'engendrer une augmentation de récolte de 40 %. 
Le problème pour l'heure actuelle est la non disponibilité d'engrais arachide au Bénin. 
Seul l'engrais coton est diffusé mais son application sur l'arachide est déconseiller car il 
favorise le développement des fanes au détriment des gousses qui ont de surcroît, un faible 
taux de remplissage. 
Il conviendra donc de voir au plus vite, avec les professionnels, la possibilité d'importer 
une formulation peu coûteuse, type Superphosphate (simple ou triple à 100 kg/ha) par 
exemple. 
La fumure minérale devra être appliquée en priorité sur les cultures semencières, 
puis progressivement sur la grande production en vue d'accroître les rendements. C'est 
compte tenu du défaut d'utilisation d'engrais que nous avons pris des niveaux de 
rendement relativement moyens (1 500 et 1 300 kg/ha) dans nos divers calculs. Ceux-ci 
ne peuvent qu'être fortement majorés par la fumure. 
ID-4-7 / La protection contre les maladies foliaires 
La SADAH devra disposer d'un stock de sécurité de produits de lutte pour faire 
réaliser les traitements qui s'avéreraient éventuellement nécessaires, notamment en matière de 
rouille et de cercosporiose, en priorité sur les cultures semencières. 
ill-4-8/ Encadrement , appui et conseils aux paysans 
ill-4-8-1/ Organisation des producteurs 
Les paysans sont actuellement organisés en Groupements Villageois (GV) sur 
l'ensemble du pays, seule structure leur permettant d'obtenir un appui technique ou financier. 
Dans la pratique ils ne sont réellement fonctionnels que dans le cas de la culture cotonnière où 
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Ces GV sont eux-mêmes regroupés au sein des U.S.P.P. (Unions Sous-Préfectorales) 
qui gèrent l'approvisionnement en intrants et assurent la collecte primaire du coton. 
La SADAH aura donc obligatoirement affaire à des paysans appartenant à des GV. 
Cependant, dans le but de maîtriser parfaitement les opérations et de mieux contrôler les 
producteurs d'arachide, la SADAH devra organiser ses adhérents contractuels au sein d'une 
"section arachide", avec à sa tête un responsable coopté par les producteurs d'arachide de la 
section du GV. Ce responsable aura pour rôle d'animer les membres de la section et d'être leur 
porte parole auprès de la SADAH pour ce qui concerne le respect des engagements des deux 
parties en matière de culture arachidière. De plus, ce responsable sera le garant de moralité des 
membres de la section auprès des organisations de crédit auxquelles ils pourront avoir recours. 
ill-4-8-2/ Fourniture des intrants 
Si l'on peut exiger le paiement comptant pour des intrants faiblement coûteux ( exemple 
le fongicide-insecticide pour le traitement des semences) l'essentiel sera effectué sous forme 
d'un crédit de campagne remboursable à la vente des récoltes. 
Trois formules sont envisageables : 
• Le crédit de campagne est fait par la SADAH notamment pour les semences qu'elle 
aura achetées à la campagne précédente. 
• Le crédit de campagne est fait par une caisse Locale de Crédit Agricole si l'en existe 
dans la zone. Le crédit sera alors accordé à titre individuel aux producteurs contractuels de 
SADAH à charge pour elle de rembourser la caisse de crédit lorsque les paysans lui 
apporteront les récoltes, une fraction servant alors au remboursement de la dette. 
• Le crédit de campagne (essentiellement les semences et les insecticides et/ou 
fongicides pour la protection des cultures) est accordé par SADAH. Parallèlement la Caisse de 
Crédit accorde un prêt à court ou moyen terme pour les équipements : matériel de culture 
attelée, équipement de décorticage, etc ... . 
ID-4-8-3/ Encadrement et conseils 
Le respect des itinéraires techniques de culture et la maîtrise des opérations post-
récolte, conditionnent très fortement les rendements ainsi que la quantité des produits, 
notamment les semences. 
Il est donc indispensable que la SADAH dispose d'un encadrement technique 
compétent pour former les paysans au travers des S.A des GV. 
La mission de ces encadreurs serait la suivante : 
» Initier les producteurs aux techniques et au resepct du calendrier de culture 
» Recenser les besoins en intrants et superviser leur distribution 
» Initier les paysans aux techniques de récolte, de conditionnement et de 
commercialisation 
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~ Superviser la commercialisation des produits (semences, production à usiner) et 
assurer Je recouvrement du crédit de campagne · 
~ Organiser l'évacuation des récoltes sur l'usine 
~ Encourager la mécanisation des cultures d'arachide, particulièrement celle des 
semences. 
Normes d'encadrement proposées 
• 1 coordonnateur semencier pour les 1 000 ha de multiplication 
• 1 coordonnateur de production pour 2 000 ha 
Ces Coordonnateurs, ou Chefs de secteur devraient pouvoir être équipés d'un véhicule 
4x4, de manière à pouvoir assurer la petite intendance en début de campagne et effectuer la 
coordination des achats sur plusieurs centres lors de la commercialisation. A défaut, ils 
pourraient être équipés de motos à condition toutefois que la SADAH effectue les opérations 
d'intendance et d'achat à l'aide de véhicules supplémentaires. 
Les normes d'encadrement qui sont proposées sont considérées comme un maximum 
car au delà les Chef de secteur ne peuvent plus maîtriser la situation, surtout durant les années 
de démarrage. 
Le promoteur à intérêt à créer des pôles de production peu étendus (faciles à encadrer) 
avec une forte densité de producteurs Gustifiant la réalisation d'infrastructures, type magasin 
pour semences). 
Pour la formation des producteurs, la SADAH pourra avoir recours à l'appui : 
~ Des encadreurs du Programme de Professionnalisation de )'Agriculture intervenant 
dans sa zone 
but : 
~ Des USPP, dans la mesure ou celles-ci seront associées à l'opération arachide 
~ De la radio rurale 
ID-4-9/ Commercialisation des récoltes 
Dès Je départ, la Société SADAH devrait fixer des normes d'achat et de qualité, dans le 
~ De réaliser des transactions loyales 
~ D'encourager les producteurs à livrer des récoltes de qualité (donc de bien cultiver) 
~ De pénaliser les mauvais producteurs, notamment ceux qui sèment tardivement ou 
récoltent trop tôt (récolte de faible densité et faible teneur en huile) 
~ De faciliter et de rentabiliser le décorticage en atelier 
ID-4-9-1/ Normes d'achat 
Toutes les transactions devront être faites sur la base du poids et non plus au volume 
comme actuellement pratiqué. Cela a déjà été fait autrefois puisque la CPP A a encore des 
bascules à commercialisation. 
D'une part, la pratique ne peut être contestée et d'autre part elle encourage le paysan à 
bien conduire ses cultures. 
m-4-9-2/ Normes de commercialisation 
a- Nettoyage des récoltes avant achat 
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Les récoltes devront être impérativement être nettoyées avant achat pour éliminer les 
gousses immatures de dernière génération, les pailles, bâtonnets, gynophores, la terre et toutes 
autres matières étrangères. 
?vfoyenstechniques 
- Cribles pour la production à usiner (les mailles des cages de nettoyage devront être 
adaptées à la taille des variétés cultivées). 
- Tarare à moteur pour les semences. Cet appareil enlève également les gousses vides 
ou mal remplies, permettant ainsi une économie très importante sur la gestion du capital 
semenc1er. 
b- Poids spécifique 
Etant donné, la bonne corrélation entre le poids spécifique et la maturité des graines on 
a intérêt à contrôler ce dernier, avant achat, dans le scas suivants : 
Achat de semences : on poura considérer qu'en dessous d'un certain seuil, la récolte 
n'est pas d'assez bonne qualité pour être retenue comme semences. 
Achat pour l'usinage en arachide de bouche : remarques identiques. 
?vf oyens techniques 
Pesage de 20 litres de gousses pour établir le piods du litre. 
c- Pureté variétale 
Une pureté variétale élevée (95 à 98 %) sera requise pour l'achat en semences 
sélectionnées mais également pour l'arachide de bouche (facilitation du process industriel et 
des exportations). 
Pour l'huilerie, la pureté variétale a beaucoup moins d'importance, si ce n'est qu'un lot 
fortement pollué par des graines de tailles différentes, il ne sera pas possible de récupérer 
toutes les amandes en un seul passage au décorticage. 
d- Stabilisation des récoltes 
Dans tous les cas, la récolte ne sera pas commercialisée avant séchage total c'est à dire 
un taux d'humidité stabilisé à 6-7 % au maximum. 
e- Ensachage 
Les arachides seront ensachées aussitôt après le nettoyage et ne devront plus pêtre 
déversées pour stockage sur le site de collecte ce qui serait une source de pollution, 
notamment par le sable. 
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La Société doit donc disposer d'une sacherie suffisante et si possible constitués de sacs 
identiques, de manière à standardiser la retenue pour tare des emballages lors de l'achat aux 
producteurs. 
ill-4-9-3/ Prix 
- Pour être incitatif, le prix d'achat des graines devra être annoncé aux paysans en 
début de campagne de culture. 
- Pour la fixation du niveau de prix la SADAH devra tenir compte : 
. du prix pratiqué pour la culture dominante ou la plus incitative ( exemple le 
coton) 
. du prix de l'arachide pratiqué en début de campagne d'achat par les 
commerçants. 
- Deux facteurs sont décisifs et d'une extrême importance pour le paysan : 
. La précocité de la rentrée monétaire par rapport aux autres cultures 
. Le règlement cash de toute sa récolte de façon à ce que la rentrée monétaire soit 
suffisamment importante pour réaliser un investissement, voire pour financer la récolte d'une 
autre culture ( exemple : récolte du coton). 
- Dans le cas d'un crédit de campagne effectué directement par SADAH ou par 
l'intermédiaire d'un Organisme de crédit, la récupération de la dette s'opérera lors de l'achat de 
la récolte. Dans un souci de transparence, la retenue s'effectuera impérativement en valeur et 
sur la base du montant de la dette de chaque paysan. Défalquer la dette sur le prix de base au 
kg est une source de conflits majeurs. 
(Voir en Annexe les composantes du prix.) 
ID-4-9-4/ Evacuation des récoltes au centre de décorticage 
L'évacuation vers le centre de décorticage ne peut porter que sur des produits nettoyés 
et déjà achetés aux paysans. 
Le nettoyage des récoltes à l'entrée de l'atelier nécessiterait une centrale de 
conditionnement (investissement très coûteux) et ne permettrait pas de réaliser des économies 
sur le transport primaire. Par ailleurs, la qualité des récoltes ne serait plus appréhendée au 
niveau individuel et n'encouragerait donc pas les paysans à produire mieux. 
Les récoltes évacuées devront être pesées à l'embarquement ainsi qu'au déchargement 
sur le site d'usinage; cette dernière opération étant grandement facilitée par l'utilisation d 'un 
pont bascule. 
54 
ID-4-10/ Le décorticage 
Ce dernier peut selon l'échelle de l'opération être opéré manuellement ou 
mécaniquement. 
lli-4-10-1/ Décorticage manuel 
Il peut être réalisé à la main au niveau du paysan grâce à la main d'oeuvre familiale ou 
à l'aide de décortiqueurs manuels à balancier du type de ceux fabriqués au Sénégal par le 
SISMAR ou au Bénin par la COBEMAG (sous réserve d'adaptations). 
Pour l'obtention de graines entières, non blessées, pour le marché arachide de bouche 
les deux modes de décorticage conviennent parfaitement. Dans le cas d'utilisation de 
décortiqueurs à balancier, il faudra cependant veiller à ce que les alvéoles de la grille aient une 
taille en rapport avec celle de la graine. 
Naturellement, il faut appliquer des normes d'achat spécifiques au plan du prix et de la 
qualité lors de la commercialisation en graines décortiquées. 
Avantages du système 
a/ Pour le paysan 
- Plus value apportée par la main d'oeuvre familiale 
b/ Pour le promoteur 
- Eviter de réaliser un investissement industriel coûteux, surtout dans le cas de 
production de graines pour l'huilerie. 
- Diminuer les charges de transport (les coques vides (30 %) restent au niveau des 
villages) 
- Diminuer les pertes sur achats en cas de récolte immature (gousses mal remplies) 
- Inutilité d'acheter les équipements de collecte (cribles) contrairement à la 
commercialisation en coque 
Inconvénient du système 
a/ Pour le paysan 
- Acheter des décortiqueurs manuels 
b/ Pour le promoteur 
- Nécessité d'organiser une collecte itinérante sur une durée d'environ 4 mois ( coût, 
organisation, surveillance) 
- Irrégularité des flux rendant difficile la programmation à l'exportation, ce qui peut se 
traduite par un renchérissement du frêt. 
ID-4-10-2/ Décorticage mécanique 
Le procédé permet le décorticage à forts débits de grosses quantités d'arachide, 
permettant ainsi d'alimenter régulièrement un flux d'exportation en graines ou une usine de 
transformation secondaire locale. 
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Il permet en outre de concentrer le coques vides qui peuvent être utilisées pour la 
production d'énergie électrique, ainsi que de récupérer les sons gras et pellicules que l'on 
pourra valoriser en provenderie. 
Indépendamment de leur capacité, les décortiqueurs peuvent se classer en deux 
groupes: 
a/ Les décortiqueurs pour huilerie qui travaillent à grande vitesse et brisent 80 % des 
grames. 
b/ Les décortiqueurs de type mixte qui travaillent à vitesse moyenne, sont pourvus de 
jeux de grilles en adéquation avec la taille des graines à traiter . Ces décortiqueurs permettent 
de récupérer 70 à 80 % de graines entières qui, après triage pourront être valorisées en 
semences décortiquées ou vendues dans le circuit arachide de bouche. 
Ce type de matériel à double vocation est fortement conseillé pour tout nouvel 
investissement industriel. 
Les décortiqueurs mécaniques sont le plus souvent utilisés à poste fixe mais ils 
peuvent également âtre montés sur remorques, permettant ainsi de faire du décorticage 
itinérant au niveau des villages producteurs d'arachide. Cette utilisation s'apparente alors à 
celle du décorticage manuel, avec tous les avantages et inconvénients décrits plus haut. 
Les principaux pays fabricants de matériel de décorticage sont la France, les USA et 
l'Argentine. 
En France 
Les Etablissements SAMAT de Marseille (voir en Annexe) ont équipé tous les centres 
de décorticage d'Afrique de l'Ouest et de l'Est depuis un demi siècle tant pour la production 
d'arachides destinées à la trituration en huilerie que celles destinées au marché de bouche. 
Leur gamme de matériels est robuste, bien adaptée aux conditions africaines, avec un 
service après-vente très efficace, aussi bien pour les matériels récents que ceux très anciens. 
De plus des tests comparatifs effectués au Sénégal dans les années 1980 ont démontré 
les bonnes performances du matériel SAMA T en conditions de travail extrêmes (humidité de 
la gousse < 4 % ) alors que le matériel américain nécessite de maintenir les gousses à 7-8 % 
d'humidité. 
Aux USA et en Argentine 
Les USA et l'Argentine (sous licence américaine) fabriquent des matériels très 
performants, particulièrement conçus pour l'obtention d'un maximum de graines entières 
(arachide de bouche et semences) (Marques : HATTAWAY, HOBBS, etc ... ). 
Avantages 
};;>- Investissement limité à une seule machine contre trois pour les SAMAT du fait que 
les décortiqueurs américains réalisent directement les trois passages successifs nécessaires. 
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Inconvénients 
» Taux de casse supérieur aux SAMAT dès que l'humidité de la graine descends en 
dessous de 7 % 
» Maintenance difficile et coûteuse du fait qu'il est nécessaire d'importer des USA 
toutes les pièces de rechange qui bien souvent ne sont pas aux normes métriques. A notre avis 
seule une grosse unité de décorticage peut se permettre de gérer un stock de pièces détachées. 
ill-4-10-3/ Validité des décortiqueuses SAMAT déjà disponibles au 
Bénin 
Ces décortiqueurs pour huilerie ont une très faible capacité ( 10 T /journée de 8-10 
heures), mais ils ont l'avantage de pouvoir être réhabilités (remotorisation, entraînement, 
grilles et plaques de tête) très facilement ; la Société SAMAT assurant toujours le service 
après-vente, voire des travaux de réfection. 
Des décortiqueurs de même type et de même ancienneté sont toujours en 
fonctionnement au Sénégal dans l'atelier de la SONACOS à Louga où ils sont utilisés pour le 
décorticage des petites graines de type Spanish exportées en bouche. 
Les machines disponibles au Bénin ont l'avantage de pouvoir permettre le redémarrage 
rapide d'une opération de décorticage facilement gérable du fait qu'il existe déjà des hommes 
formés à leur fonctionnement. 
ID-4-10-4/ Propositions de réhabilitation du Centre de Décorticage 
de la CPPA à Dassa Zoumé 
a/ Considérations générales 
Dans un premier temps, il conviendra pour la SADAH, de définir des bases 
contractuelles de collaboration avec la CPPA ainsi qu'avec les Groupements de producteurs de 
Ouéssé et de Djougou dont il conviendrait de racheter les machines pour augmenter la 
capacité de la CPP A Les Groupements de Ouéssé et de Djougou peuvent très bien recevoir 
des actions de la CPP A à titre de dédommagement. 
En effet, le bâtiment de décorticage de Dassa Zoumé est suffisamment vaste pour 
accueillir 3 à 4 machines installées en série, ce qui porterait la capacité nominale de l'atelier à 
un minimum de 30 T/j (pour 8-10 heures de travail). 
b/ Propositions techniques 
Etant donné que l'on ne peut guère envisager de décortiquer pendant la saison des 
pluies (sauf aménagements particuliers) il conviendra de limiter l'opération à 4 ou 5 mois au 
maximum ; de Décembre (après séchage et battage des récoltes) à fin Mars-début Avril 
(installation des pluies) ce qui malgré tout limitera la capacité de l'atelier de Dassa Zoumé. 
Capacité pratique avec 3 machines 
En coque 
Pour 8 heures en travail/jour 
10 T x 26 jours x 4 mois 1 040 T 
Pour 16 heures de travail/jour (2 quarts) 
10 T x 220 T x 26 Jours x 4 mois 2080 T 
Pour 20 heures maxi de travail/jour (3 quarts) 
10 T x 2.5 = 25 T x 26 jours x 4 mois 
2600 T 
Investissement nécessaires pour obtenir cette capacité 
./ 3 décortiqueurs 1 tête (pour mémoire) 
./ 1 élévateur à godets d'alimentation 
./ 1 trémie tampon d'alimentation (20 minutes de fonctionnement) 
./ 1 distributeur d'alimentation des trois machines 
./ 1 cyclone à poussières 
./Tuyauteries d'évacuation des coques vides vers l'extérieur 
./ Tapis roulant de reprise des décortiquées 




1 456 T 
1 820 T 
./ Motorisation de l'ensemble ( décortiqueurs, manutentions et aspirateurs) 
./ Source d'énergie : raccordement au secteur ou Groupe électrogène 
En conclusion 
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Cette petite unité permettrait seulement de redémarrer très rapidement et à bon compte 
le décorticage de la production d'arachide existant dans la zone. 
Pour atteindre un objectif d'exportation de l'ordre de 20 000 T, la Société SADAH 
devra impérativement envisager l'installation d'un centre de décorticage entièrement nouveau. 
Dans ce cas, nous conseillons vivement la réalisation d'une unité équipée de machines à faible 
taux de brisures de manière à pouvoir récupérer le maximum de graines entières pouvant se 
valoriser sur le marché de l'arachide de bouche/confiserie. 
IV/ POSSIBILITES D'APPUI DU SECTEUR PUBLIC 
Dans le cadre de sa politique de diversification agricole, le Bénin prévoit d'apporter un 
appui à la relance de la production arachidière, avec l'aide de certains bailleurs de Fonds 
institutionnels. Cette politique a pour but de favoriser l'émergence d'opérateurs privés dans la 
filière arachidière (production/transformation). L'objectif de la société SADAH s'inscrit 
parfaitement dans ce contexte et celle-ci pourrait être la première structure à se positionner 
dans le secteur. 
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Une étude diagnostic sur la situation de la filière commanditée par le MDR, sur 
financement CFD a été réalisée en 1996 par le Bureau SOFRECO assisté du CIRAD-CA. 
Cette étude souligne en particulier : 
~ Les fortes potentialités arachidières du Nord et Centre du Bénin 
~ Les possibilités de diversification par des opérations agro-industrielles d'arachide de bouche 
et d'arachide d'huilerie/confiserie 
~ La nécessité de créer rapidement une Cellule Recherche-Développement pour aider à la 
relance de la culture et au montage d'opérations de valorisation par des opérateurs privés. 
IV-1/ FINANCEMENT DE LA RECllERC_:OE-DEVELOPPEMENT 
NECESSAIRE 
Conscient du retard pris en matière de recherche sur l'arachide, le MDR a adressé une 
requête à la CFD pour le financement de cette structure sur période allant de 3 à 5 ans suivant 
les thèmes. La CFD est prête à s'engager dans un tel programme et une convention pourrait 
être signée dans les mois à venir. L'engagement de la société SADAH dans un programme de 
valorisation de l'arachide ne manquerait pas de justifier davantage la nécessité de créer 
rapidement cette Cellule. 
Les tâches confiées à celle-ci consisteraient à 
~ Mobiliser le matériel végétal et la technologie existante au Bénin ou dans d'autres pays 
similaires, les tester et en préparer la diffusion 
~ Définir, en collaboration avec l'INRAB, les programmes spécifiques de recherche à moyen 
et long terme à mener dans le domaine arachidier (recherche variétale, fertilisation, défense des 
cultures, technologie de transformation ... ) 
~ Fournir l'appui nécessaire aux opérateurs agro-industriels candidats (identification des 
variétés adaptées et fourniture des semences de base nécessaires à la multiplication ; formation 
des techniciens ; appui à la définition des itinéraires techniques requis par les filières agro-
industrielles et à la mise au point des technologies correspondantes de conditionnement et de 
transformation ; appui à la demande) 
~ La mise au point d'itinéraires techniques adaptés et de la carte variétale à diffuser 
ultérieurement en milieu paysan, pour améliorer la production traditionnelle en dehors des 
zones couvertes par les opérations agro-industrielles. 
La Cellule devrait être dotée de moyens matériels et humains (notamment en expertise 
internationale), à travers un projet d'appui à financement international. 
Par ce biais, la SADAH pourrait donc bénéficier de toute l'aide scientifique et 
technique nécessaire à la création et la conduite d'une opération arachidière agro-industrielle. 
59 
IV-2/ FINANCEMENT D'ETUDES ET AIDE DU PROGRAMME DE 
PRODUCTION PAR LE STABEX 
Les crédits ST ABEX versés par l'U.E. sont en partie destinés à favoriser la 
diversification agricole et aider la professionnalisation des paysans. 
La SADAH ne peut en bénéficier que de manière limitée : 
• Financement d'études sectorielles agricoles 
• Subvention d'un différentiel de prix sur les semences sélectionnées duiffusées en 
milieu rural, etc ... 
alors qu'en revanche, les paysans qu'elle se propose d'encadrer peuvent en profiter, 
directement ou par le biais d'institutions de crédit : 
• Crédit aux intrants : semences, engrais, pesticides 
• Crédits d'équipement : charrue, semoir, houe souleveuse, décortiqueuse, etc. 
• Formation et animation 
• Equipements collectifs (magasins à semences, cribles, etc.) 
La programmation d'utilisation des crédits du ST ABEX est assurée par le Programme 
de Professionnalisation de !'Agriculture (PPA) agissant dans le cadre de la Chambre 
d'Agriculture du Bénin. 
Le représentant du délégué de l'UE et le Secrétaire Exécutif du PP A nous ont confirmé 
la possibilité d'aider les producteurs sous contrat avec la SADAH, sous réserve d'une 
programmation préalable lors du déblocage du prochain ST ABEX. 
Le PP A s'est également proposé d'inclure dans son programme d'animation générale, 
des thèmes relatifs à la vulgarisation arachidière, sous réserve que les producteurs de la 
SADAH se trouvent dans sa zone d'intervention. 
A notre avis, la réhabilitation du Centre de Décorticage (CPP A) de Dassa-Zoumé 
pourrait sans doute être également financée par la ST ABEX, sous réserve que l'atelier reste 
géré en coopérative .. 
En conclusion, ces petits financements devraient permettre d'organiser rapidement un 
petit projet pilote de production, décorticage, exportation pouvant ensuite déboucher sur un 
projet de grande envergure susceptible d'intéresser des bailleurs de fonds. 
Dans la phase actuelle, notamment pour la constitution d'un capital semencier et le 
démarrage des exportations en graines à partir de la collecte des produits actuels, la SADAH 
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FICHE TECHNIQUE DE LA VARIÉTÉ D'ARACHIDE 55-437 
Obtention: Sénégal (I.S.R .A., C.N.R.A. de Bambey) - Année: 1955 . 
Origine : sélectionnée dans une population d 'o rigine probable sud-américaine, reçue de Hongrie. 
Classification : Botanique : Spanish, 
Bambe\' : Natal Rose, 
Anglaise : Natal Barben on . 
Cycle végétatif : 90 jours. 
Description : 
Gousse petite, pratiquement sans bec:, à coque mince, ceinture peu marquée, réseau très net ; 
- Graine ronde à léger méplat, rose dair, tégument séminal lisse; ·· 
- Port érigé, folioles grandes, groupement excellent des gousses. 
Poids de 100 gousses : 85 à 95 g. 
Poids de 100 graines : 35 à 38 g. 
Rendement au décorticage : 75 07o . 
Teneur en hui Ir : 49 <ro de la gra in e sèche. 
Dormance : 70 0/o de k\·ée imm éd ia1 e. 
Rapport gousse / paille : moYcn. 
Densité optimale au semis: 166 000 picds i ha. 
Densité pratique: a1·ec disque de 24 trou , (écarl interligne 40 cm) 
Poids de graines / ha : 60 kg. 
Résistance à la sécheresse : bonne. 
Résistance aux maladies : rien à s ignakr. 
Huile : acide oléique : -lô-49 <r.o : acide li1wléiquè : 27-30 °'o. 
160 000 pieds/ha. 
- 79 
Observati,rns : 
Variété très producti\·e à conrl ition Je r:spcctcr la densité . Très bien adaptée à une saison des pluies courte. 
résiste à la sécheresse . Teneur en huile plu s faible que les tardives. paille peu abondante. Non dormante. 
-~: 
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FICHE TECHNIQUE DE LA VARIÉTÉ D'ARACHIDE 73-30 
Obtention: Sénégal (I.S.R.A ., C.N.R .A. de Bambey) - Année: 1973 . 
Origine : descendance F8 du croisement 61-24 x 59-127 (Spanish x Virginia type Saloum) lignée 2563, les deux 
parents sont résistants à la sécheresse. 
Classification : Botanique : Spanish, 
Bambey : Spanish, 
Anglaise : Spanish. 
Cycle végétatif : 95 jours. 
Description : 
- Gousse de grosseur moyenne, réseau et ceinture peu marqués, bec nul, coque mince ; 
- Graine sans mépla1, allongée, petite, de couleur rose saumon ; 
- Port très érigé, folioles moyennes à grandes, excellent groupement des gousses ; 
- Ramification séquentielle. 
Poids de 100 gousses : 110 g. 
Poids de 100 graines : 40 g. 
Rendement au décorticage : 73 % . 
Teneur en huile : 48 O:o de la graine sèche. 
Dormance : lülale. 
Rapport gousse/paille : éle\·é . 
Densité optimale au sem is : 166 000 pieds/ ha. 
Densilé pratique : avec disque de 24 Irous (écan interligne 40 cm) 
Poids de graines/ha : 65 kg. 
Résistance à la sécheresse : bonne. 
Résistance aux maladies : rien à signaler . 
Huile: acide oléique: 60-63 % : ac ide linoléique: 18-2 1 %. 
Observations : 
160 000 pieds/ ha. 
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FICHE TECHNIQUE DE LA VARIÈTÈ D'ARACHIDE 
Obtention : Sénégal (C.N .R.A. de Bambey) - Année : 1947. 
Origine : sélection dans une population de Madagascar (Amba1a B/ Morovoay). 
Classification : Botanique : Spanish, 
Bambey : Ja,·a , 
Anglaise : Manyema . 
Cycle , ·égétatif : 90 jours. 
Description : 
47-10 
Gousse à ceinture dorsale moyenne, bec fort, avec crête proéminenle , côres et anastomoses saillantes ; 
Graine de taille moyenne. à tégument rose saumon, avec petit méplat : 
Port érigé, grandes folioles ; 
Ramification séquentielle. 
Poids de 100 gousses : 105 g. 
Poids de 100 graines : 45 g. 
Rendement au décorticage : ï 1 ir-o. 
Teneur en huile: 48 o:o de la gr:rn1c sèche>. 
Dormance: nulle. 
Rapport gousse / paille : 1110\'C'll. 
Densité optimale au semis: 166 000 pieds/ ha (40 x 15 cm). 
Densité pratique : au semoir à disqu e 30 crans à 45 cm = 170 000 pieds/ ha. 
Poids de graines/ ha : 80 kg. 
Résistance à la sécheresse : m0Ye1111 e. 
Résistance aux maladies: lt'gè rement rè,i,tante au PoJ-Ro t (P1·1hiw11 111_1'f'io 1_1'/11m). 
Huile : acide oléique : 4_'.i-4~ ,, -.. : acide linoléique : 32-33 11 ·0. 
Obsen-ations : 
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FICHE TECHNIQU E DE LA VARIÉTÉ D'ARACHIDE 
Obtention: Burkina Faso (Station de Niangoioko) . 
Origine: F 7 du croisement KH 184 A x 424 A effectué en 197 1. 
Classification botanique: Spanish . 
Cycle ,·égétatif: 90 jours. 
Description : 
- Gousse à 2 graines, grise, ceinture et bec peu marqués. 
- Graine rouge légèrement allongée, avec méplat. 
- Port érigé, folioles moyennes, bon groupement des gousses. 
- Ramification séquentielle. 
Poids de 100 gousses : 70 à 80 g. 
Poids de 100 graines : 40 à 45 g. 
Rendement au décorticage : 68 à 70 p. 100. 
Teneur en huile: 50 à 51 p. 100 de la graine sèche. 
Dormance : non dormante. 
Rapport gousses/paille : moyen. 
Densité optimale au semis : 166 000 pieds/ha ( 40 x 15 cm). 
Densité pratique: au semoir à di sque 30 crans à 40 cm = 190 000 ricds/ha. 
Poids de graines/ha : 60 à 65 kg/ha. 
Résistance à la sécheresse : rien à signa ler. 
Résistance aux maladies: résistance à la rose tte. 
Huile: acide oléique 50-52 p. 100: acide linoléique 24-26 p. 100. 
Obserrntions : 
QH243C 
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F IC HE TECHNIQUE DE LA VARIÉTÉ D'ARACHIDE 
Obtention: Haute-Yolta (I.R.H .O., station de Nia ngoioko) - Année: 1958 . 
Origine : sélection dans une population locale du Sud Haute-Volta. 
Classification : Botanique : Spanish . 
Cycle végétatif : 90 jours. 
Description : 
- Gousse à 2 graines, ceinture faible, absence de bec ; 
- Graine rose saumon avec méplat ; 
- Port érigé, folioles moyennes, bon groupement des gousses ; 
- Ramification séquentielle . 
Poids de 100 gousses : 70 à 80 g. 
Poids de 100 graines : 38 à 40 g. 
Rendement au décorticage : 67 à 70 OJo. 
Teneur en huile : 47 à 48 Dïo de la graine sèche. 
Dormance: non dormante. 
Rapport gousse / paille : moyen. 
Densité optimale a u semis : 166 000 pieds/ ha (40 x 15 cm). 
Densité pratique : au semoir à disque 30 crans à 40 cm = 190 000 pieds/ha. 
Poids de graines / ha : 65 à 68 kg. 
Résistance à la sécheresse : bonne. 
Résistance aux maladies : rien à signaler. 
Huile : acide oléique : 41-43 D:o : acide lino léique : 33-35 D7o. 
Obsen·ation s : 
Faible teneur en huik et rendement au déco rti cage moyen. 
- 85 
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FICHE TECHNIQUE DE LA VARIÉTÉ D'A RACHIDE TS 32-1 
Obtenlion: Haute-\"olta (I.R.H .O. , station de Niangoloko) - Année: 1966. 
Origine : hybride J.R.H .O., croisement Spantex el Te . 3. 
Classification : Botanique : Spanish, 
Bambey : Volette ; index séminum Bambey 75-59, 
Anglaise : L Spanish . 
Cycle végétatif : 90 jours. 
Description : 
Gousse à 2 graines, grise, ceinturée et bec apparent ; 
Graine rose avec léger méplat ; 
Port érigé, folioles moyennes, bon groupement des gousses ; 
Ramification séquentielle . 
Poids de 100 gousses : 70 à 80 g. 
Poids de 100 graines : 35 à 38 g. 
Rendement au déco rticage : 68 à 70 % . 
Teneur en huile : 50 à 5 1 Oïo de la graine sèche. 
Dormance : non dormante . 
Rapport gousse / paille : moven. 
Densité optimale au semis: 166 000 pieds/ha (40 x 15 cm). 
Densité pratique : au semoir à d isqu e 30 cra ns à 40 cm = 190 000 pieds/ ha. 
Poids de graines/ha : 60 à 65 kg. 
Résistance à la sécheresse : bonne. 
Résistance aux maladies : rien à signaler. 
Huile : acide o léiq ue : 44-46 0/o ; ac ide lin olé ique : 31-33 °Îo. 
ObserYations : 
Variété vu lgarisée dans les zones du No rd cl du Cenire de Haute-Volta. R.cndem ent au déco rti cage moyen . 
- 87 
... 
Oléagineux , Vol. 38, n° 2 - Février 1983 
FICHE TECHNIQUE DE LA VARIÉTÉ D'ARACHIDE KH-149 A 
Obtention: Haute-Volta (l.R.H .O ., station de Niangoloko) - Année: 1964. 
Origine: hybride I.R.H.O., F7 du croisement GH 119-7.1.11-lll x 91 de Saria . 
Classification : Botanique : Spanish . 
Cycle végétatif : 90 jours. 
Description : 
Gousse à 2 graines, ceinture marquée, bec apparent ; 
Graine rouge, allongée sans méplat ; 
Port semi-érigé, folioles moyennes, bon groupement des gousses ; 
Ramification séquentielle. 
Poids de 100 gousses : 65 à 75 g. 
Poids de 100 graines : 30 à 35 g. 
Rendement au décorticage : 67 à 70 fJJo. 
Teneur en huile : 48 à 50 fJJo de la graine sèche. 
Dormance : non dormante . 
Rapport gousse/ paille : moyen. 
Densité optimale au semis: 166 000 pieds/ha (40 x 15 cm) . 
Densité pratique : au semoir à disque 30 crans à 40 cm = 190 000 pieds/ha . 
Poids de graines/ ha : 50 à 60 kg . 
Résistance à la sécheresse : faible. 
Résistance aux maladies : résistante à la roset te . 
Huile : acide oléique : 37-39 fJJo ; acide lino léiq ue : 34-36 Oïo. 
- 89 
Ob~erYations : 
Variété vulgarisée dan s les zones du Centre et du Nord de Haut e-Volt a. Gra ines petites et rendement au décorti-
cage moyen . 
·.1.:. ~ 
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FICHE T ECH N IQUE DE LA VARJÉTÉ D'ARACHIDE 
Obtention: Haute-Volta ( I.R .H.O. , station de Niango lokol - Anni•c: 1964. 
Origine: hybride I.R.H.O. , F7 du croisement GH 11 85 .2 Il x 91 de Saria. 
Classification : Botanique : Spanish . 
Cycle végétatif : 90 jours. 
Description : 
Gousse à 2 graines, grise , ceinture peu marquée, bec faible: 
Graine rouge a vec mépla t ; 
Pon semi-érigé, folioles moyennes. bo n groupemen t des gou sses ; 
Ramification séquen tielle . 
Poids de 100 gousses : 80 à 90 g . 
Poids de 100 graines : 35 à 40 g. 
Rendement au décorticage : 70 Oïo. 
Teneur en huile : 49 à 50 % de la graine sèch e . 
Dormance : non dormante. 
Rapport gousse / paille : moyen. 
Dcnsitt· optimale au semis : 166 000 pic'd '1 ha (-Hl x J:, cï ll) . 
Densité pratique : au semoir à disque 30 crans à 40 cm = J 90 000 picd ~i ha . 
Poids de graines/ ha : 60 à 68 kg . 
Résistance à la sécheresse : bonne . 
Résistance aux maladies : résistante à la rosct l l' . 
Huile : ac ide oléique : 38-40 <ro : ac ide linolé ique' : :i :--3 ; p·o. 
Obsen·ations : 






\. . . --- ·- ·---·- -····-· 
Oléagineux. Vol. 38 . ne 2 - Fénier 1983 
FI CHE TECH NIQUE DE LA \ 'A RI ÉTÉ D 'ARACHIDE 
Obtention : Congo (l.R.H .O ., Loudima) - Année: 1956. 
Origine : sélection dans une population loca le de Ro uge de Loudima. 
Classification : Botanique : Valencia, 
Bambey : Java 3 graines, 
Anglaise : Long ~1anyema. 




- Gousse à 3 el 4 cavités, ceintures dorsa les ne11es, bec moyen avec crête. cô tes épa isses avec réseau perpendicu-
laire, nenes mais non saillant es ; 
Graine rouge. \io lacée, allongée, sans mép lat 
- Pon érigé, grandes fo lioles ; 
- Ramifïcation séquentielle. 
Poids de 100 gousses : 165 g. 
Poids de 100 graines : 42 g. 
Rendement au décorticage : 69 Oio . 
Teneur en huile : 48 à 50 % de la graine sèche . 
Dormance : nulle . 
Rapport gousse/paille : fa ible à moyen. 
Densité optimale au ~t·mis: 166 000 pied , / ha (40 x 15 cm) . 
Densité pratique : au semoir à d isq ue 24 cram à 45 cm = 165 000 pied, · ha. 
Poids de graim•s/ ha : 70 kg. 
Résistan ce à la sécht• n•sse : faib le. 
Résistance aux maladil' , : ri en ;"1 signale r. 
Huile : a.: ic.lc ok iquc· · 4'--4ï 11 ·,, : acide· li11okiq11c· 31-.1 .' " 'o . 
Obsern1tion s : 
\'a ri ét~ bien ada p1 c;e :iux co 11 d i1io11 s équa101 ialc,. 
·-:. ·· · 
.. 
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FICHE TECHNIQUE DE LA VARIÉTÉ D'ARACHIDE 57-422 
Obtention: Sénégal (C.N.R.A. de Bambey) - Année: 1957 . 
Origine: choix dans une popula1io11 hybride (C. 334-3-404) provenant de la station de Tifton, Georgie (U .S .A.). 
Oassification· : Botanique : Virginia, 
Bambey : Virginia, 
Anglaise : Virginia. 
C~·cle ,·égétatif : 105 à 110 jours . 
Description : 
Gousse grosse, à bec assez marqué , ceinture très marquée, coque très mince à réseau effacé ; 
- Gra_ine rose jaunâtre parfoi s bosselée, grosse, allongée à méplat léger; 
- Port érigé, folioles grandes e1 claires. 
Poids de 100 gousses : 165 à 17 5 g. 
Poids de 100 graines : 65 à 69 g. 
Rendement au décorticage : 78 <r.o. 
Teneur en huile : 50 0/o de la graine sèche . 
Dormance: 0 à 5 °70 de ge r111ina1io11, durée : 
Rapport gousse/ paille : bon. 
Densité optinrnlr au srmis: 100 000 pieds/ ha. 
nllli s e nviron. 
Densité pratique : a,'Cl. di sque arach id e de bo uche 20 crans (écart imalignc 50 cm) 
Poids de grnines/ ha : 70 kg. 
Résistance à la sécheresse : 111 0,·en ne . 
I 00 000 pieds/ha . 
Résistance aux maladirs: se nsibk :i. la cercosporio,e el A. 11iger, peu sen sible au jaunissement de la graine , tolérante 
au clump. 
Huile : acid e o léique : 50-5:S o·o : a-: idc linol é ique ~7-30 °:u. 
Observations : 
Variété de 1ype i111 ermédiai rc c·o11,·e 11 a111 aux région s à longueur de sa ison des pluies variable entre 90 el 120 jours, 
croissànce rapide en début de , ·égéia 1io11. J)roduc1ioi1 très grourée e1 hon.ogènc en m a1uri1é. Graines grosses nécessi-
1a111 l' emploi de di ~que, Je semoir adapté. 
• -a.:. 
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FICHE TECHNIQUE DE LA VARIÉTÉ D'ARACHIDE 
Oblention: Sénégal (I.S .R.A ., C.N .R.A. de Bambey) - Année: 1973 . 
Origine : Fl2 du croisement 58-650 x 59-46 . 
Classification : Botanique : Virginia, 
Bambey : Saloum érigé, 
Anglaise : Fung. 
Cycle végétatif: 105 à 110 jours . 
Description : 
73-33 
Gousse claire, de grosseur moyenne , à réseau net, net1ement ceinturée, bec moyen ; 
Graine : rose, allongée, sans méplat ; 
Port très érigé, folioles moyennes, excellent groupement des gousses ; 
Ramification alterne. 
Poids de 100 gousses : 120 à 125 g. 
Poids de 100 graines : 50 à 52 g. 
Rendement au décorticage : 73 % . 
Teneur en huile : 50 Oïo de la graine sèche . 
- 97 
Dormance : 5 O.:o de germinat ion immédiate ; durée en\·iron l moi s ; ri squ e prat iqu e de regermination au champ 
quasi nul. 
Rapport gousse/paille : moyen à bon. 
Densilé optimale au semis : 135 000 pieds/ha (50 x 15 cm). 
Densité pratique : au semoir à disque 30 crans à 50 cm = 153 000 pieds/ ha. 
Poids de graines/ ha : 7.0 kg. 
Résistance à la sécheresse : excellente. 
Résistance aux maladies: rien à signa ler sauf une certaine se nsibi lité a u « clump ». 
Huile : aci de o léique : 58-6 1 % : ac ide lin oléique : 20-2::' u-o . 
ObserYaiions : 
Excellen te \,a rièté très résis tante à b sècheresse ·~t soup le qu;rnt ;i la dat e de réco lte. Plasticit é rema rq uable lui 
confàant un e 1:>on n·? fac uil é d 'adaptat io n. Dl'faut : rendement a u décort icage moye n. 
. ~:~ 
~ 
-- ·----- - -· -·-
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FICHE TECHNIQUE DE LA VARIÉTÉ D'ARAC HIDE 28-206 
Obtention : Sénégal (C.N.R .A . de Bambey) - Année: 1928 . 
Origine : sélection dans une popu lation provenant de Bamako (Mali). 
Classification : Botanique : Virginia, 
Bambey : Saloum, 
Anglaise : Samaru. 
Cycle végétatif: 120 jours. 
Description : 
Gousse moyenne, ramassée, ceinture très peu marquée, bec nul , réseau fin ; 
- Graine rose , arrondie, à méplat marqué ; 
- Port érigé, folioles moyennes et arrondies, excellent groupement des gra ines . 
Poids de 100 gousses : 100 à 125 g. 
Poids de 100 graines : 45 à 49 g. 
Rendement au décorticage : 73 %. 
Teneur en huile: 50 rJJo de la gra ine sèc he . 
Dormance : totale el prolongée. 
Rap1iort goussr/ paille : normal. 
Densité o ptimale au semis : J 10 000 pieds/ ha. 
Densité pratique : au semoir avec disque Bambcy 30 crans n ° 150 (écart in ter li gne 60 cm) 
Poids de graines / ha : 55 kg. 
Résistance à la sécheresse: faible. 
Résistance aux maladies : rien à signaler. 
Huile: acide oléique : 65-6" 0ïo ; acide linoki q lll' : 1.'- 1 :--; 0. n . 
. Obscrrntion s : 
120 000 pieds/ha. 
Li gnée à très grandes facult és d 'adapta tion (pl u\io mét ri e de 700 3 1 200 111111) et grande régularité teclrn olog iqu e. 
. ~ ... 
r 
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F IC HE TECH NJQL;E DE LA VARJÉTÉ D'ARACHJDE 
11111 ~~ . ;.w , H 1~ n·,i , 1:1111l· :·1 l:1 ro,l·ll l'l 
Oblenlion: Sénégal (C. N. R.A . de Bambey) - Année: 1969. 
Origine : F5-B3 du croi sement 55-455 x 28-206 avec trois rétrocroisement s. 
Classification : Botanique : Virginia , 
Bambey : Saloum, 
Anglaise : Saloum. 




- Gousse de grosseur moyenn e, ramassée, ceinture très peu marquée, bec nul, réseau moins fin que celui de la 
28-206; 
- Graine rose, a rrondie, à méplat marqu é ; 
- Port érigé (plus dressé que la 28-206), tige principale ne dépassant pas les tiges lat éra les , excellent regroupement 
des gousses . Folioles moyennes, arrondies, de cou leur foncée . 
Poids de 100 gousses : J 30 g. 
Poids de 100 graines : 46 à 50 g . 
Rendement au décortica ge : ï3 cro. 
Teneur en hu ile : 50 cro de la grai ne sèche. 
Dormance : tot a le et prolongée. 
Rapport gousse/ paille : meilleur que la 28-206. 
Densité optimale au semis : 11 0 000 pieds/ ha . 
Densité pratique : au semoir a,·ec d isque à 24 trou, ne 249 (écart interligne 60 cm) 
Poids de graines/ ha : 55 kg. 
Résistance à la sécheresse : nuli e. 
Résistance aux mal:Hlie, : ré ,iq<lnlc à IJ. rt, , e11e. 
Hu ile : acide olèiquo:: 65 -6::, 0 n : aèidé' lin oki(J ll t' 14- 17 •l u. 
Obsenalions : 
V;irié1és de~ r~g;on, Sud à ro,e11c (à foïic , ph,, i,,méiric,. ,cmi , clair ci échelo nn é} . 
...... · 





Oléagineu x, Vol. 38, ne 2 - Fènier 19~3 - 103 
FICHE TECHNIQUE DE LA VARIÉTÉ D "ARACHIDE 
Obtention: Sénégal (C.N .R.A . de Barnbey) - Annt'l': 195ï. 
Origine : sélection dans une population pro,·enant de Ouagadougou (Haute-Voila). 
Oassification : Botanique : Virginia, 
Bambey : Saloum, 
Anglaise : Samaru. 
c,·c1e ,•égétatif: 125 jours. 
Description : 
57-313 
- Gousse de grosseur mo)enne, ramassée , ceinture peu marquée (un peu plus cependant que la 28-206), à réseau 
fin, bec nul ; 
- Graine rose, arrondie, à méplat marqué ; 
- Port érigé, folioles moyennes, arrondies . de couleur fon cée , gro upemenl des gousses médiocre . 
Poids de 100 gousses : 125 à 130 g. 
Poids de 100 graines : 48 à 52 g. 
Rendement au décorticage : ï5 o,-o. 
Teneur en huile : 50 OC'o de la gr:iine , èch e . 
Dormauce: très ma rq uc' e. 
Rapport gousse / paille : normal. 
Densité optimale au semis : 11 0 (){)() pi ..:d si h;1. 
Densité pratique : au semoir 30 cra n~ 13a mbe, n ' 150 (éc3 rl int erligne 60 cm) 
Poids de graines/ ha : 60 kg. 
Résistance à la sécheresse : no n ré, i,t ,llllc' . 
Résistance au, maladi,·~ : ri en ;i ~i,2 11;de r . 
Huile: ac ide ok i4 uc· 6-l-6 ' 0 ·11 ;?,· i,k li11 ,' 'c' ;,Jl lc' l-l-1-
Observations : 
120 000 pieds/ ha. 
Excel lc m c , ·a ri èi è supérie ure à :'~-:'()(, d ;rn , k, r,' ,2i,1 n, :'1 ,,1u ,·iom é·1ric· ré·g u lié r..:. Rép o nd bi en il la fumu re min éra le . 
-:. 
-
Oléagineux, Vol. 38. 11 ° 2 - Février 1983 
FICHE TECHNIQUE DE LA VARIÉTÉ D'ARACHIDE 
Obtention: Haute-Volta (I.R .H.O ., station de Niangoloko) - Année: l~.: 
Origine : hybride I.R.H .O., F9 du croisement 1036 x Mani Pintar. 
Classification : Botanique : Virginia. 
Cycle vêgétatif : 135 à 150 jours. 
Description : 
RMP 12 
Gousse grise, de grosseur moyenne, à réseau net, non ceinturée, be-.: :·Z:..ihle ; 
Graine rose, tigrée, avec méplat ; 
Port semi-érigé, folioles moyennes, groupement des gousses exceller.: : 
Ramification alterne . 
Poids de 100 gousses : 80 à 90 g. 
Poids de 100 graines : 50 à 55 g. 
Rendement au décorticage : 72 % . 
Teneur en huile : 49 % de la graine sèche. 
- 105 
Dormance: 2 O::o de germination immédiate, durée environ 3 mois; ri ,:_ .. ·: i' latiquc de regerminalion au champ 
quasi nul. 
Rapport gousse / paille : bon à moyen . 
Densité optimale au semis: 110 000 pieds / ha (60 x 15 cm). 
Densité pratique : au semoir à disque 30 crans à 60 cm = 130 000 pieè : ~ 
Poids de graines/ ha : 55 à 65 kg . 
Résistance à la sécheresse : nulle. 
Résistance au:x maladies: e\cc llen1e rés istance à la rosette - trè<; sensit- . 0 
Huile: acide oièiquc : 55-5 is o-.o acide lin oléique : 24-26 ","o. 
Observations : 
Excellente \'ariéIL; trè < rc,i'1ante à b rosc11c et ,ouple quant a la da1: 
:i rouille. 
· n·n l l L'. 
-
Oléagineux, Vol. 38 , n ° 2 - Février 1983 - 107 
FICHE TECHN IQUE DE LA VARIÉTÉ D'ARACHIDE 
Obtention: Haute-\'olla (I.R .H .O. , starion de Niangoloko) - Année: 1963. 
Origine: hybride I.R .H .O., F9 du croisement 48-37 x Mani Pintar. 
Classification : Bora nique : Virginia. 
Cycle Yégétatif: !35 à !50 jours. 
Description : 
RMP 91 
Gousse grise de grosseu r moyenne, à réseau net, non ceinturée, bec faib le ; 
Graine rose ; 
Port semi-érigé, folioles moyennes, grou pement des gousses excellent ; 
Ramification alterne. 
Poids de 100 gousses : 75 à 85 g. 
Poids de 100 graines : 48 à 50 g. 
Rendement au décorticage : 68 fJ/o. 
Teneur en huile : 48 fJ/o de la graine sèche. 
Dormance: 2 % de germinarion imméd iate. durée en \' iron 3 moi s ; ri syue pra ri que de regermina ti on au champ : 
quas i nul. 
Rapport go usse/ paille : bon à mo)·e1L 
Densité optimalr au semis: J 10 000 pieds hJ 16(1 >-. 15 cm). 
Densité pra tique : au semoir à d isque 30 crans à 60 cm = J 30 000 pied\:" ha. 
Poids de graines / ha : 55 à 60 kg. 
Résistance à la sécheresse : nulle . 
Résistance aux maladies : e\cellente re,i starke à Id r0set te, t0lera 11ce à la ..:e1,:o , poriose o u Late Lea r Spo t (CC'rcospori-
diu111 p erso1101 11 1111. 
H uile: acide okique: :-~-SS Dio : aèije li11 t",ki.:1 u.: : 2-l26 u:o. 
Obsen aticfn s : 
Ex ce llt> 111 e Ya 1·ié:e trC:,, 1é,i s1a ,lle à la ro,e1te et so uplè qua111 :i la da te de récolte . Rendement au ci éconicage: 
mo,·en 
. ·-~.· · 
1r 
ÎllllÎl 
Oléagineux, Vo l. 38. n° 2 - Février 1983 - j() ';) 
FICHE TEC H N IQUE D E LA VARIÉTÉ D ' ARM.TllDE GH 119-20 
Obtention: S1atio11 de Tift,Hl. ( ,eorgie (U.S. A . ) - AnnC:·t·: 1920. 
Origine: sélection de la St ation de Tif1011 , Georgie (U.S.A.) dans une· p,,puJ ,,ii,)n F-1 !(So u11in;11ner ). Di:-- ic-
Giant) x Virginia runnerj in1rodu11 e au Senèga l en 1960. 
Classification : Botanique : Virgini a, 
Barn bey : Jumbo, 
Anglaise : Jumbo . 
Cycle , ·égétatif : I JO jours. 
Description : 
Gousse grosse assez ce imurée , à fo rm es a rrondi es, coqu e épai sse, réstau net 
- Graine rose, allongée : 
- Pon érigé, folioles gr;ind es, groupement moyen des gousses. 
Poids de 100 gousses : 230 à 240 g (après 1riagc) . 
Poids de 100 graines : 85 à 90 g. 
Rendement au décorticage : "0 °.:-o . 
Teneur en huile : ,ariété de bouc he. 
Dormance: mo,enne . pos, it->ili1é <1~ lc, ée en ci,; ck pluie, 1an1i,c',. 
Rapport gou ss,·/ paille : normal. 
Densité optimale au semis : ~O 000 pied~/ ha. 
Densité pratique : aYec disque arac hide dt b0 uchc 20 cran:, ((·c:111 i111c;-lig11, 611 c,11 J ~ 9~ ~()() r•iccb! ila. 
Poids de graines/ ha : S2 l;g. 
Résistance à la sécheresse : nulle. 
Résistance aux maladies: ri,·11 ,i signaler. 
Huih• : ac· iàc ,,kiq11 c' : r. _,-hh ,, -., : èlc·idc· iinPkiq,:L· I .J--17 " 
OiJ,·'...-, a,i o:1' : 
E.\Lèlh.·111 (' a l'~h:h id1.: l it.' l' •.'li... Ill' (Ull:--i.:i l!l t.' j)Pll r k I ag.11:.' Jll. ( tl ;1 i 1"1\.' :-- cl :- '", i)v,l ;" L" l .1, ·,;,.·'L'' d,1 Il:-. k·s lll l' i l l( Il 11..·:-- L'll l l'f:L)l" Îè~ 
in, ern a!ionaies. :\èce~site rJ~, de soin , (Jt1e 1·<1 r:·:chide d ' llllikrie. doit i:·•rc ii11pi,1111èc <'.\,·lu,i,·cmcn! d..1 1b k~ zo nes 




Oléagin eux , Vol. 3S. 11 ° 2 - février 19S3 
FICH E T ECHN IQUE DE LA VARIÉTÉ D"ARACHIDE 756 A 
Obtention : Sé néga l (I .R .H .0.) - Année: 195 1. 
Origine : sé lection dan s une populat ion locale de Casamance (Sénéga l) . 
Classification : Botanique : Virginia, 
Bambey : Guerte N iayes. 
Cycle végétatif : 125 jours. 
Description : 
Gousse globuleuse, grosse, sa ns bec, à coque épaisse ; résea u non a nasto mosé ; 
- Graine rose . ronde, à méplat m a rqué ; 
- Port érigé , folioles moyennes, bon groupement des gousses. 
Poids de 100 gousses : 160 à 200 g. 
Poids de 100 graines : 65 à 75 g. 
Rendement au décorticage : 70 llïo. 
Teneur en huile : 48 Oïo de la gra ine sèc he. 
Dormance : tot ale et lo ngue. 
Rapport go usse/ paille : norma l. 
Densit é optimale a u se mis : 11 0 000 ricd s/ ha. 
Densit i· pratique : a,·cc di sq ue arachide de bnuche 20 cra n, (c'-:;irl i111crlig11c <,() c111) 
Poids de graines/ ha : 95 kg. 
Résistance à la séc heresse : nulle . 
Résista nce aux maladies : rie n à signaler . 
Huile: acide o léique : 55-SS % ; ac ide linoléique : 18-20 (l"o . 
Observa tion s : 
1 V, 000 p ieds / ha. 
Bonne Yar iét<' rn i.\Ic' bo uche- h ui lerie . 10l0ra11 1e a ux forte s p rècipi 1a1io11~. Cyck c<1 nve 11 an1 en Casamance. 




Oléagineux. Vo l. 3S, ne 2 - Fé\' rier I 9S3 
FICHE TECHNIQUE DE LA VARIÉTÉ D'ARACHIDE 73-27 
Obtention: Sénégal (l.S.R.A ., C.N.R.A . de Bambey) - Année: 1972. 
Origine: descendance F8 du croisement 756-A x GH 119-20, lignée 252. 
Classification : Botanique : Virginia , 
Bambey : Jumbo, 
Anglaise : Jumbo. 
Cycle végétatif: 120 à 125 jours. 
Description : 
Gousse grosse, sans bec, coque épaisse, ceinture moyenne, réseau peu marqué ; 
Graine grosse , oblongue, rose saumon ; 
Pon érigé , grandes folioles, groupement moyen des gousses ; 
Ramification alterne. 
Poids de 100 gousses : 200 à 210 g. 
Poids de 100 graines : 85 à 90 g. 
Rendement au décorticage : 71 CTJo . 
Teneur en huile : \'a riété de bouche. 
Dormance : bonne . 
Rapport gou sse / paille : 0.8 à 0,9. 
Densité optimale au semis : 110 000 pi eds/ ha. 
Densité pratique : avec di sque arac hid e de bo uche 20 cra ns (écart int erligne 60 cm) 
Poids de graines / ha : 80 à 85 kg. 
Résistance à la sécheresse : null e. 
Résistance aux maladies : ri en à signa k r. 
Huile : acide okique : 5S-6 I 07o : acide linoléique : 20- 22 ~o. 
Observation s : 
95 500 pieds/ha. 
- 113 
Arachid e de bo uche èe !rés bo nne qua ln é techn o logique. Bi en aàaptée aux cond iti ons éda pho-clima tiques de la 
Casama ncl' et du Sénéga l Orient a l. 
--:. 
-
o: .. ,gineux, Vol. 38, n° 2 - Février 1983 
FICHE TECHNIQUE DE LA VARIÉTÉ D'ARACHIDE 73-28 
Obtention: Sénégal (l.S.R.A ., C.N.R.A. de Bambey) - Année: 1972. 
Origine : descendance F8 du croisement 756-A x GH 119-20, lignée 255. 
Classification : Botanique : Virginia, 
Bambey : Jumbo, 
Anglaise : Jumbo. 
C)•cle végétatif: 120 à 125 jours. 
Description : 
Gousse grosse, sans bec, coque épaisse, ceinture moyenne, réseau peu marqué ; 
Graine grosse, oblongue, rose saumon ; 
Port érigé, grandes folioles, groupement moyen des gousses ; 
Ramification alterne . 
Poids de 100 gousses : 190 à 200 g. 
Poids de 100 graines : 85 à 90 g. 
Rendement au décorticage : 72 % . 
Teneur en huile : variété de bouche. 
Dormance : bonne. 
Rapport gousse/ paille : 0, 7 à 0,8. 
Densité optimale au semis : 110 000 pieds/ ha. 
Densité pratique : avec disque arachide de bouche 20 crans (écart interligne 60 cm) 
Poids de graines/ ha : 80 à 85 kg. 
Résistance à la sécheresse : nulle. 
Résistance aux maladies : rien à signaler. 
Huile: acide olé ique: 55-58 % : acide linoléique : 21-23 0:-o. 
Obser\'ations : 
95 500 pieds/ha . 
- 115 
Arachide de bouche de très bonne qualit é technologique un peu moins homogène que 73-27. Bien adaptée aux 
conditions édapho-climatiques de la Casamance et du Sénégal Orienta :. 
' ~ ,.;: -
.: _""_;:, -




Oléagineux, Vol. 43 , n° 11 - Novembre 1988 
FICHE TECH 1' 1QUE DE LA VARIÉTÉ D"ARACHIDE 
Obtention : Burkina Faso (S ta ti on de Saria) . 
Origine: F6 du croisement 90 de Saria x T o ug.a n 1 effectué en 1966. 
Oassification botanique : Spanish. 
Cycle végétatif: 90 jours. 
Description : 
- Gousse à 2 graines, grise, ceinture et bec faibles. 
- Graine rose clair avec léger méplat. 
- Port érigé, folioles de ta ille moyenne, bon groupement d es gousses. 
- Ramification séquentielle. 
Poids de 100 gousses: 75 à 85 g. 
Poids de 100 graines : 38 à 40 g. 
Rendement au décorticage: 68 à 70 p. 100. 
Teneur en huile : 50 à 51 p. 100 de la gra ine séc hc. 
Dormance: non dormante. 
Rapport gousses/paille : moyen . 
Densité optimale au semis : 166 000 pieds, ha (40 x 15 cm). 
Densité pratique: au semoir il disque 30 crans ,i 40 cm = 190 000 pied,;ha. 
Poids de graines/ha : 60 à 65 kg. 
Résistance à la sécheresse: rien ü signaler. 
Résistance aux maladies: rien ü signale r. 
Huile: acide oléique 42-44 p . 100, acide lino lé ique 33-35 p. 100. 
Observations : 
Variété vu lga ri sée dan s le Cen tre et le No rd du Burkina Faso. 
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! Oléag;aM. Vol. 48, a0 2 - Fév,;" 1993 
FICHE TECH N IQUE DE LA VARIETE D "ARACHIDE 
Obtention : Sénégal (C.N.R.A. de Bambey J. 
Origine: varié1é ct·origine chinoise. 
Classification botanique : Spanish. 
Cycle végétatif : 90 jours. 
Description : 
FLEUR 11 
• assez grosse gou sse big raine. ceinture peu marquée. bec moyen avec crêle . ré seau mar4ué . 
coque mince: 
• graine allongée à mépial marqué . rose clair; 
• pon érigé. folioles grandes. bon groupemenl des gousses. 
Poids de 100 gousses : 130 à 140 g. 
Poids de 100 graines : 50 à 55 g. 
Rendement au décorticage : 70 à T2 C/, 
Teneur en huile: 50 à 51 C/, de la graine sèche. 
Dormance : non dormalll e. 
Rapport gousses /paille : moye n. 
Densité optimale de semis: 1.35 000 pied s/ha (50 x 15 cm) . 
Densité pratique: au se moir à di s4ue 30 cran s à 50 cm= 15 3 000 pi eds /ha . 
Poids de graines/ha : 75 :1 80 kg . 
Adaptation à la sécheresse : bonn e . 
Résistance aux maladies : rien :1 signal e r. 
Huile : ac ick ol é ique: 51 .:\'h : acid e linoléique: 29.l 'ii : 0 /L : 1.75. 
Obsen·ations : 
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Correspondance entre les types variétaux et les grades de 
commercialisation en arachide de bouche 

-~ 
PRINCIPALES CATEGORIES DE LA GAMME DES VARIETES 
D'ARACHIDE DE CONSOMMATION DES USA 
\ Nbre de GRAINES GRADE EQU !VALENCE 
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ARACHIDE INFOS N° 1 
· juillet 1988 
(28,35 g) (ex. SEN EGAL) 
16/18 
14/16 
13/14 GH 119-20 
l 0/12 73-27, 73-28 
28/32 GH 119-20 
32/40 
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REPUBLIQUE DU BENIN 
MINISTERE DU DEVELOPPEMENT RURAL 
DIRECTION de la RECHERCHE 
AGRONOMIQUE 
STATION de RECHERCHE SUR LES 
CULTURES VIVRIERES d'INA 






LA STATION DE RECHERCHE SUR 
LES CUL TURES VIVIRIERES D'INA 
(SRCV - INA) 
ltlt::lNWRQi@fJWJ.QNll 
,~:)'21, 
t Créée en 1930, la SR CV-INA couvre actuellement 325 ha et 
se situe à 70 km au Nord de Parakou au bord de la route inter-états 
Parakou-Niamey. 
- Coordonnées géographiques: longitude 2° 44' est, latitude 
9° 58' Nord; altitude 358 m. 
- Ses rayons d'actions couvrent le Nord Bénin caractérisé par 
une pluviométrie monomodale et des sols ferrugineux tro-
picaux. La durée des pluies varie de 4 à 7 mois du Nord au 
Sud. Le début de la saison sèche est marquée par l'harmat-
tan (vent froid et sec). On y distingue trois grandes zones 
agro-climatiques : 
. la savane nord guinéenne dans le Sud 
. la savane soudanienne dans le centre 
. la savane soudano-sahélienne dans l'extrême Nord. 
- Son mandat porte sur les cultures vivrières pratiquées dans 
la région septentrionale du Bénin : sorgho, mil, maïs, ara-
chide, niébé, soja, igname, manioc, patate douce etc. 
IIJ@§QN'.Wff~jN00~$! ~$Fi.$. ~ fM#i PE.QQÜC·lUQ N. , 
..... 
- Faible taux d'utilisation des variétés améliorées 
- Facteurs abiotiques (pauvreté des sols, sécheresse etc) 
- Facteurs biotiques (maladies, insectes, mauvaises herbes 
dont notamment le striga). 
- Facteurs socio-économiques et technologiques (absence de 
politique de prix, manque de circuit de commercialisation 
organisée, difficulté d'adoption des technologies amélio-
rées, conservation et transformation des produits, etc .. . ) 
- Faible niveau de diversification des cultures. 
1ntrn:o:fiANôS!:'~XÊSibE/ttEdtt•Ë.RÙ tt•êl 
- Valorisation des espèces végétales et création de nouvel les 
variétés répondant aux exigences et besoins des utilisa-
teurs. 
- Amélioration des systèmes de production traditionnels en 
collaboration avec les structures de développement. 
- Lutte phytosanitaire avec un accent sur la lutte intégrée 
contre les principaux ennemis des cultures et récoltes. 
- Etude des techniques culturales et conservation des res-
sources naturelles. 
- Etude des techniques de ·stockage de conservation et de 
valorisation des produits de récoltes. 
- Diversification des cultures (maraîchage) . 





CARACTERISTIQUES ET TECHNIQUES 
CULTURALES 
Cycle 140 jours pour SSBKS et 160 pour 
:SSBA4 
rendement initial= 500 à 600 kg. 
rendement moyen en milieu paysan après 
épuration et sélection: 1000 kg/ha. Soit un 
gain de 66,67 %. 
rendement potentiel : 2500 kg/ha. 
Fertilisation : 90 kg/ha de TSP et 90 kg/ha 
d'urée 








cycle 120 jours 
Rendement moyen en milieu paysan : 3000 kg/ha 
Rendement potentiel : 5000 kg/ha grain semi-
denté. 
cycle 120 jours 
Rendement moyen en milieu paysan : 3000 kg/ha 
Rendement potentiel : 5000 kg/ha 
grain denté. 
DMR-ESR-W cycle 95 jours 
Rendement moyen en milieu paysan : 2000 kg/ha 
Rendement potentiel : 4000 kg/ha 
TZESR-W cycle 90 jours 
Rendement moyen en milieu paysan : 1500 kg/ha 
Rendement potentiel : 4000 kg/ha. 
Fertilisation : 60 N - 40P205 ou 60 N - 20 P205 
après une culture fumée. 
Ecartement: 0,80 x 0,40 m à 2 plants par poquet 
(semis manuel) 
0,80 x 0,20 m à 1 plant par poquet (semis au 
semoir) 
Hibercidage: 4 1/ha de primagram - 500 
l N.B.: Toutes les variétés suscit~1sont résistantes 




aycle 110 jours 
/' 
/ 
ADNY 11 -:~ rendement moyen en milieu paysan : 
6000 kg/ha (paddy) 
· · rendement potentiel : 8000 kg/ha 
Culture de bas-fon~ cycle 100 jours 
INARIS // : rendement en milieu paysan 5000 kg/ha 





Fertilisation : 60 N - 40 P205 
Ecartement : 25 cm x 15 cm 
30 cm x 10 cm (condi-
tions irriguées) 
' 
cycle 125 jours 
Rendement moyen en milieu paysan: 
1800 kg/ha (gousse) 
Rendement potentiel : 3000 kg/ha 
teneur en huile: 50 % 
cycle 90 jours 
Rcnde!llcnt moyen en milieu paysan: 
1200 kg/ha 
Rende!llent potentiel : 2500 kg/ha 
teneur en huile : 51 % 
Ecartement : 60 cm x 15 cm à I grain 
parpoquel (69-101) ou 60cm x 10cm 
à I grain par poquet (TS32-1) 
Fertilisation : culture sur friche : 40 
P205 12S 
après culture fumée : 20 P205 (sous 
forme de TSP) 
N.B.: La varié té 69-101 tolère la ~A°""c..fk. 
- Niébé 
TYX 1850 - 01 F 
Vita 5 
cycle 60-65 jours 
Rendclllent moyen en milieu paysan: 
1200 kg/ha 
Rendement potentiel : 1500 kg/ha 
couleur de gr;,iin: rouge 
cycle 65- 70 jours 
Rendement moyen en milieu pays:m: 
700 - 800 kg/ha. 
Rcndemcrn polcllliel : 1200 kg/ha 












cycle 100 jours 
rendement moyen en milieu paysan : 
2000 kg/ha. 
\ 
Rendement potentiel : 3000 kg/ha 
Ecartement : 75 cm x 5 cm à 1 plant par 
poquet 
Fertilisation : 20 N (facultatif) à apporter à 
la levée 40-60 P 205 
ron : Rendement 18.000 kg/ha 
.. Terkokonou : Ecartement 1,2 m x 1,2 m 
1 ' Kpound(laboko): culture sur friche sans appor1 de fumure 
N .11. Terkokonou : très bonne aptitude à la conservation 
Kpouna : très apte à l'igname pilée. 
La technique de production de semenceaux à partir des mini-rragments 







: rendement potentiel 30.000 à 40.000 kg/ha 
après 12 mois de végétation 
: Ecartement 1 m x 1 m 
clones tolérants à la mosaïque, à la 




-·-· -- ··· ---·----.... 
' 
Ecartement: 60 cm x 20 cm à 2 plants 
par poquet 
Fertilisation: 20-40 P205 (sous fonnc 
de TSP) 
Traitement phytosanitaire: 3 à 4 trai-
tements sont nécessaires en cours de 
végétation : 
lcrtraitement (facultatif): 10-15 jours 
après levée en cas d'attaque. 
2e traitement(obligatoire): dès l'appa-
rition des 1 ères fleurs. 
3e traitement (obligatoire): dès l'appa -
rition des 1 ères gousses. 
4e traitement (facultatif): 15 jours 
après le 3e traitement. 
Si la pression parasitaire persi ste 
ou si l'on a affaire à cles variétés ù 
croissance indéfinie . 
* produits phytosanitaires: 
(1) Décis - malathion 
. décis (CE 12 g m. a/1) 
0,4 !/ha/traitement 
. Malathion (CE 50 %) 
0,8 !/ha/traitement 
(2) Décis ULV 2-2,5 !/ha 
* ( 1) est conseillé 
(2) est utilisé s'il n'y a pas ( 1) 
(2) ne contrôle pas les pucerons 
En absence de (1) et (2) tout autre 
produit phytosanitaire à large spectre 
d'action conviendrait à condition qu'il 
ne soit pas systémique et que les 












- Gestion des ressources phytogénétiques : 
La Station dispose d'une banque de gènes de 762 accessions 
provenant de 12 espèces végétales . 
- Recherche sur les Systèmes de Production (RSP) 
La RSP se mène sur trois sites répartis dans les trois zones 
agro-climatiques du Borgou. Les activités prennent en compte 
les aspects socio-économiques, production vivrière , 
fo restière , fourragère, animale et les transformations ~1 petite 
échelle. Ces activités sont dirigées par une équipe 
plu ridisci plinai re. 
i:V f EùR.MAd'tô.N. E'.ÎCOLIJAllORATION ! 
- Formation pem1anente des :1gents de la Station 
- Contribution à la fonnation des agents techniqu es 
d'agriculture 
- Collaboration . 
. Sur le plan national : CARDER, Direction 
d' Agriculture , Faculté des Sciences Agronomiques. 
ASECNA, CBRST. 
. Sur le plan international: ADRAO,ICRISAT, IITA. 
SAFGRJ\D, Programmes Nationaux de la sou:,-région . 
La Station et 1 membre des réseaux de la CORAF et du 
SAFGRAD. 
1 YJ j f'.'.E;R$g~ç:t1.Vts b.'AY~N1ilj 
- Valoriser les variétés locales 
- Production des hybrides 
- Mettre l 'acccnt sur la recherche sur la striga, le mildiou ,. 
cantharides, rouille, ccrcosporiosc 
- Conservation et transfo1mation des produits de récolte 
- Sédentarisation de la culture del 'ignamc 
- Amélioration de la productivité des cultures avec un mini-
mum d'intrants 
- Découpage du Nord:Bénin en zones homogènes de systè-
mes ,JJ. ·j,,wcktt.: iU11 • 
- Mettre à la dispositon du monde rural des technologies 
améliorées répondant aux besoins et exigences des produc-
teurs 
- Amélioration du revenu des producteurs 
- Identification des techniques culturales appropriées à cha-
que culture et les systèmes de culture intégrant réellement 
les différentes spéculations vivrières . 





















République du Bénin 
-----------Ministère du Développem~nt Rural 
----------- \ 
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1 - GENERALITES: 
1.1 - APPELLATION 
Nom Scientifique: Arachis hypogea 
Nom Français: Arachide 
Nom Local: Fon: Azin 
Yorouba: Ekpa 
Bariba: San 
1. 2 - ECOLOGIE 
. PLUVIOMETRIE 
400 à 1200 nun. Les périodes critiques pour les besoins en eau 
sont la floraison et la fructification. Une interruption de 
pluies de 20 jours après les formations de fleurs est néfaste 
pour la culture . 
. TEMPERATURE 
Pendant sa croissance, il faut à l'arachide des températures 
comprises entre 24 et 33°C . 
. ECLAIREMENT 
L'arachide est une plante qui aime la lumière, cependant elle 
supporte légèrement l'ombrage, ce qui lui permet d'être cultivée 
en association avec d'autres cultures. 
SOLS 
Les sols légers profonds et bien drainés conviennent mieux à 
l'arachide. En ce qui concerne le pH, il doit être compris entre 
6,5 et 7,5. Les sols hydromorphes, les vertisols et les sols peu 
év9lués sont à proscrire . 
. ZONES DE PRODUCTION ET VARIETES 
L'arachide peut être cultivée dans tous les départements du pays. 





Pour le Sud du pays, les variétés de type Spanish de cycle 
\ 
90 jours sont plus adaptées. Il s'agit des variétés TS 32-
1, K 149 A, 55 - 437 et 47 - 10. 
- Pour le Nord, les variétés de type Virginia à cycle long 
(120 - 135 jours) ,sont recommandées pour la zone du Sud 
Borgou et Sud Atacora. Il s'agit de 69 - 101 et RMP 91. Par 
contre celle du type Spanish (à cycle 90 jours) notamment 
la variété TS 32 - 1 est conseillée pour l'extrême-Nord des 
deux départements. 
Les caractéristiques des différentes variétés sont résumées dans 
un tableau à la fin de la fiche . 
. PRECEDENTS CULTURAUX 
Les meilleurs précédents culturaux sont les céréales, le coton 
et l'igname. Les cultures servant de précédents culturaux de 
l'arachide peuvent recevoir ou non des fumures minérales et/ ou 
organiques . 
. PREPARATION DE SEMENCES 
Le décorticage doit s'effectuer seulement quelques jours avant 
le semis. Traiter les semences avec un inseticide-fongicide tel 
que le thioral à raison de 20 à 30 g de produit pour 10 kg de 
graines. 
2 - TECHNIQUES CULTURALES 
PREPARATION DES SOLS 
Faire un labour profond de 15 à 20 cm ou confectionner des 
billons de 20 à 25 cm de hauteur . 
. SYSTEME DE CULTURE 
L'arachide est souvent semée en culture pure, mais elle . peut 
également être semée en association avec le maïs, le sorgho et 
















La formule de fumure recommandée dépendant du précédent cultural . 
Après une friche: La formule recommandée est N 10 P 40 12-24 S . 
Après une culture n'ayant 
recommandée est N 10 P 40 
ll,.aS 
KOO. 
re~u de fumure: La formule 
Après une culture ayant reçu de fumure: La formule recommandée 
est N 10 P 20 KOO. 
Les types d'engrais à utiliser sont: 
- Le sulfate d'ammoniaque 
- Le super phosphate simple ou triple 
- Le phosphate d'ammoniaque 
L'apport de la potasse n'est pas nécessaire. Les expérimentations 
sur plus de 10 ans sur les mêmes parcelles sur l'ensemble des 
points d'essais du pays n'ont donné aucune réponse net te de 
l'arachide à cet élément . 
. PERIODE DE SEMIS 
- Au sud du pays: 
+ En grande saison= mois d'Avril 
+ En petite saison= mois d'Août 
- Au nord du pays: 
+ 69 - 101 (120 j): première quinzaine de juin 
+ RMP 91 ou RMP 12 (135 j) deuxième quinzaine de mai 
+ TS 32-1 (90 j) deuxième quinzaine de juin 
. DENSITE DE SEMIS 
Pour les variétés de type Virginia (69 -1 01, RMP 12 et RMP 91) les 

























+ 0,60 m x 0,15 m soit 111.000 plants/ha, en culture attelée. 
+ sur billons en lignes jumelées (133.000 plants/ha) 
\ 
* Les billons sont distants de 1 m. 
* Les · 2 l .ignes jumelées sur chaque billon sont à O, 25 m l'une 
de l'autre. · 
* Les poquets sont distant de 0,10 m sur les lignes. 
Pour les variétés de type Spanish: 
+ 0,60 m x 0,10 m soit 166.000 plants /ha, en culture attelée. 
+enlignes jumelées procéder comme dans le cas des variétés de 
type Virginia mais l'écartement entre poquets est 0,12 m soit 
166.000 plants/ha. 
+ 0,40 m x 0,15 m (166.000 plants/ha) en culture à plat ou 0,80m 
x 0,15 m (83.000 plants/ha) sur billon dans le sud du pays. 
. QUANTITE DE SEMENCES 
l-C:; A-lt{ 
40 à 60 kg/ha de graines soit~ à foe kg coques/ha 
°'-t..r,\~""'-.r e..,..... f--.:.,......,_ n~.e.-.u, t-t..."i'!:. : SS 4 cLi.&.. r-l·..i.... c.ocr---
. ENTRETIEN 
1er sarclage 
2 è sarclage 
10 à 15 jours après la levée 
15 à 20 jours après le premier sarclage 
Complèter par un désherbage manuel en cas de besoin . 
L'utilisation du cotodon à raison de 4 1/ha de produit en pré-
émergence permet de se passer en cas de succès du premier ou des 
deux sarclages . 
. RECOLTE 
Déterminer la maturité des plants par le déssèchement des 
feuilles et le brunissement de la paroi interne de plus de 80% 
des gousses. 
Pour la variété du type Spanish non dormante, il est recommandé 
de procéder rigoureusement à la récolte à la fin du cycle indiqué 










Procéder à la récolte par arrachage manuel des plants ou à l'aide 
d'une souleveuse en cas de culture attelée. Les plants arrachés 
sont ensuite disposés en endains, les fanés en bas et les gousses 
en haut. 
Egousser une semaine après la récolte. 
3 - CONDITIONNEMENT ET STOCKAGE 
Sécher les coques après égoussage, les vanner et les trier. La 
conservation se fait dans les sacs de jute entreposés sur un 
support, dans des paniers ou dans des greniers . Traiter les sacs 
à l'Actellic poudre. 
4 - PRODUITS DE TRANSFORMATION 
Huile, galette , produits de confiserie 
r ·r· · .. J=~ .CR6uCu~:-r::-.Lt,J D •n.L:\uJ R;,_u,GuJs <i, t. r. r. r.: r. r. 1. r-~. 1, 
1 Noms PORT I CYCLE ICOULEURIDORMANCEIRENDEM.I POINTS FORTS 1 POINTS FAIBLES I SAISON 
1 1 (jours) 1 GRAINE 1 . 1 T/HA 0) 1 1 !CULTURES 
ITS 32 - li érigél 90 
1 1 1 
1 1 1 
1 1 1 
jKH - 149 Aj Semi-l 
1 1 érigél 90 
1 1 1 








j69 - 101 
I · 
1 
























érigé 1 110 
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11,5 - 31Bonne teneur en !Susceptibilité !Grande etl 
!coques jhuile. Tolérancejaux maladies fo-lPetite 1 
1 là la sécheresse lliaires vers la !saison. 1 
1 1 I fin du cycle. I 1 
1 !Résistance à la !Faible résistan-1 
Il à ~5 lros~tte !ce à la séche- 1 
!coques I lresse. 1 








11,3 - J!Grande qualité 
!coques ltechnolog. pour 
1 !utilisation en 
1 !confiserie 
!Faible teneur enl 
!huile. Très sen-1 
lsible aux mala- 1 
ldies foliaires. 1 







!Totale &12,5-3,SITrès bon rende- 1 IPrincipa-1 
jprolong. 1 !ment et bonne 1 1 . le ,;r 
1 1 1 teneur en huile. 1 1 1 






1 1 · 
1 1 
!Moyenne 12,00 !variété de 









Ï Faible taux 
!d'huile variété u de bouche. 
!Sensible à la I Princi- I 
!rouille et fai- 1 pale · 1 
!ble résistance 1 1 
1 à la sécheresse -1 1 




7~.,..-~r~ e.\.- ..,_ •"'l ~ fi\.~ c:.u.e.h.r, 
, - , - r • -1 l .. l a. - ->o ' ' li ~ 
.. li • i I[ ' ' ' 
l . ~ -
IEH -33 -351 érigél 110 1 Rose 1 - 12,s !Rosette variété !Sensible à la 
1 1 1 1 1 1 Ide bouche 1 sécheresse 
1 Il 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 135 1 Rose · !Totale &12,5 jRésistance à la jsensible à la 
RMP 12 1 érigé! 1 tigré lprolon- 1 !rosette. Bonne !rouille et à la 1 Il 
1 1 1 gée 1 !teneur en huile .l cercosporiose. 
.~ 
Evolution de la production arachidière au Bénin 
. Evolution par départements de 1970 à 1994 
. Production détaillée des 5 dernières années des 
départements du Zou et de l 'Atacora 































Répartition 13 % 
Rendement kg/ha 1018 
Source CARDER 





















































































:- 6, 4 % 
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Années .. -· - --· ·- · 
Sous-Préfectures 
~ borne_y,__ ___ _ 




1\ i_~~-_a_...:_? _  ~-~-!"!1-. e-....._--_:·-




:C:;Jv3 lou ~ -
Save ----· 
?a- k_pota __ _ 
Département: ZOU 
Produit: Arachide 
. - . 
1990-1991 1991-1992 
· ·- -
. _?~ Produc. S_~ Produc . 
389 264 647 399 




1204 779 2929 1848 
1234 795 1866 1224 --- ·-----·- - · -- ·· 
7014 3824 /560 3320 
. --
2787 1559 4025 2020 
5746 3938 6751 5666 ----~---
3171 1704 2774 2255 - - --
6175 4439 6602 4246 --- -1169 833 1100 778 - - -·-- -· 3588 2332 417l 3116 ·· - · ----i-----
1103 82·1 1113 700 - -
4286 2888 3892 2695 - - ------
:?~!9 r:!_~nnado __ ___ _ _ 4228 2705 4442 2774 - --- ---
Zogbodome 1026 646 1519 747 - -






Super. Produc. Super. Produc. 
587 342 571 368 ·-
3016 1933 2499 1350 
1335 827 1045 660 
1628 1010 1283 870 
6695 5184 6867 5017 
4275 2699 4702 2753 
5~75 5123 4755 3788 
3345 3050 2325 1556 
7077 4807 7671 5241 
.706 .. 528 953 561 
3115 2205 4235 3496 
1614 • 1225 1081 745 
3328 2773 4329 3196 
3910 2720 4126 3037 
1274 985 1377 980 
47580 35411 47819 33618 





































-.. ·-·----· r ·- ·· . 
- T 
M~yenne sur 5ans __ 
-~-~er. Produc. 
551 2 · 342.21 
28702 1644 266 - · 
1513 953,04 
1460 28 962,82 
7100 2 4442J 
39298 2221,4 
5374 4 4143 06 
29688 2109,92 
Unités: : 







11 e 11 e -
1 ere 2e ----Se 7e 
3e 3e 
8e Be ., • ·- 1--· - ---
69062 4797,8 '.:e 1ere ----- -
9296 623,3~ 14e 14e - ·- -· 
3563 2633 2 7e 6e - ·-- -·-·-
1278,68 877 18 ne 13e 
4120 2 3045 37 4e 4e 
3883 4 2664 5 6e Se 
1425 4 967 36 1 :2e 10e ·-- ---
47874 36 32428 146 - -
; 
-- · r -- ·-
1 
- - . 








···- - ·------ -·- -----...---· - -------
1990-1991 1991-19S)2 1992-1993 
Sous-Préfectures Super Produc. Super. Produc. Super. Produc. 
Bassila 495 534 545 600 545 599,50 - -
Boukombe 1.220 750 1.119 727 1.119 727 35 
Coblv 386 176 311 156 311 155,50 -
Cooarao 797 837 921 783 921 782,85 
Diouaou ---- 3 082 3.938 1--- 3.108 4.507 3.108 4.506 60 Kerou 387 315 487 363 487 363,30 
Kouande 609 670 649 681 649 681 45 --
Materi 554 499 488 439 488 439 20 
Natitinqou 424 370 445 401 445 400,50 
Ouake 545 491 638 498 638 497,64 
Pehunco 175 206 206 20G 206 206,00 ...___ 
Tanauieta 447 400 428 402 428 402 32 -t------ -- ·--
Touncountouna 130 123 167 162 167 161 99 




Super. Produc. Suoer. Produc. 
445 392 548 493 
176 155 545 460 
388 492 1.051 1.471 
1.065 959 1.150 978 
2.132 2.439 2.353 2.746 
254 210 525 412 
781 664 485 444 
700 544 676 568 
375 375 400 400 
658 543 840 609 
310 279 400 380 
722 590 645 837 
170 170 200 200 




Moyenne sur Sans Classement 
Suoer. Produc. Suoer. Produc. 
515 60 523 60 8e 7e 
835 80 563 94 3e 4e 
489 40 490,00 9e 9e 
97080 867,94 2e 2e 
2.756 60 3.627 24 1ere 1ere 
428 00 332 72 10e 11 e 
634 60 62818 Se 3e 
581 20 497,88 6e 8e 
417 80 389 20 11e 10e 
663 80 527 66 4e Se 
259,40 255,40 12e 12e 
534 00 526,33 7e 6e 
166 80 163 40 13e 13e --




Structure des prix de l'arachide au Bénin en 1996 

STRUCTURE DES PRIX DEL' ARACHIDE (1) 
Les prix aux producteurs sont variables d'une région à l'autre. 
D'après les entretiens que nous avons eu avec des producteurs et ce qui nous 
a été rapporté, il ressort que à : 
Dassa (Zou) la bassine de 22 kg est vendue à 2500 F à 2750 Fau 1er 
cycle et 3000 F à 3500 F au second cycle soit 114 F à 160 F le kilogramme 
d'arachide coque. 
Ouèssè (Zou Nord) l'arachide est vendue à 100 F /kg à 128/kg 
Gogounou (Borgou) le kg d'arachide coque coûte entre 98 F et 
122 F le ka ::, 
Marégourou (Borgou) 143 F à 214 F /kg. 
Dans ces deux dernières localités, les producteurs interrogés sont des 
femmes transformatrices qui vendent leur production au groupement auquel 
elles appartiennent pour la transformation en huile. 
Sur les marchés, l'arachide coûte 
- 200 F à 250 F la mesure tohoungolo grame soit 222 F à 278 F Je 
kg décortiqué à Bohicon. 
- 222 F à 250 F le kg d ' arachide et d ' arachide décortiquée à Covè 
- 115 F /kg en coque à Ouèssè et à Savalou 
- 119 F à 187 F le kilogramme coque à Parakou et 275 à 300 F le 
kilogramme décortiqué. 
- 105 F à 140 F Je kg coque à Malanville. 
L ·arachide coûte moins cher dans les zones de grande production. 
(1) MDR : Etude sur la filière arachide au Bénin SOFRECO/CIRAD Juin 1996. Rapport final 
Vol. II - Annexes p. 8 à 10 
>: •. 
Le prix de l'arachide varie également suivant les saisons.Le prix de 
] 'arachide est bas à la première saison et élevé à la deuxième saison. En effet 
la période de récolte de la première saison débouche sur la petite saison des 
pluies. Face aux difficultés de conservation et pour éviter la germination et Je 
pourrissement de l'arachide, les producteurs récoltent et vendent l'arachide à 
l'état frais. A cela il faut ajouter l'abondance de la récolte de cette saison. Ces 
mêmes raisons poussent les commerçants à céder le produit à un prix 
relativement bas. 
Par contre pour le second cycle, la grande saison sèche et l'harmattan 
offrent des conditions de conservation plus favorables ; ce qui réduit les risques 
de perte et favorise la spéculation. Sur la base des déclarations d'un producteur , 
les frais engagés à l'hectare pour la production de l'arachide sont : 
Fauchage : 12.500 F 
Buttage : 15.000 F 
Semis : 6.250 F 
Semence : 8.500 F 
Sarclage 15.000 F 
Récolte 6.250 F 
Egoussage 20.000 F 
TOTAL 83.500 F 
- Rendement à l'hectare 880 kg au 1er cycle et 770 kg au second cycle 
- Coût de revient du kg bord champ 
95 F pour le 1er cycle 
10S F pour le second cycle . 
- Transport : 6 ,8 F ikg 
'":, . 
- Vente 
115 à 125 F /kg (1er cycle) 
136 F à 159 F/kg (2e cycle) 
- Marge 
* 13 F à 23 F soit 18 F/kg en moyenne au 1er cycle 
* 21 F à 44 F soit 32 F /kg en moyenne au 2e cycle 
En pourcentage la marge est de 15 % au 1er cycle et de 21,6 '1<1 au 
second cycle. 
Le 1er cycle est moins rentable que le second. 
Jusqu'à une période récente l'Etat contrôlait la commercialisation en 
fixant les prix d'achat aux producteurs. L'objectif était de protéger Je paysan 
producteur contre les commerçants qui leur achetaient Jeurs produns à vil 
pnx. Les prix étaient fixés en début de campagne agricole et étaient identiques 
sur tout Je territoire national. 
Le prix d'achat aux producteurs a vané de façon irrégulière de 19 76 
à 1991 sous l'effet des fluctuations des cours mondiaux et malgré les actions du 
fond de stabilisation. La série des pnx aux producteurs montre après une 
stagnation entre 1975 et 1979, une hausse de 25 S,1 ( de 40 F à 50 F) en 198 0, 
20% en 1981 puis 16,6 (fé; . De même on. observe une stagnation à 80 F de 1982 
à 1984 suivi d 'une chute d'abord de 12,5 % à 60 F en 1985 ; de 33,3 (10 en 
1987 puis 50 % en 1988 à 20 F niveau plancher Jamais atteint depuis 1974 . En 
1991 le prix revient à son niveau de 1979 c·est-à-dire 40 F Je kg coque . Par 
rapport au prix minimum (non administré) d 'aujourd ' hui qui est de 100 F il y 
a une hausse de 150 <1c. Cependant cette hausse n 'a encouragé de façon 
s1gmficative ni la production qui n ' a connu qu'une augmentation de 5 ,33 <Jtr; ni 
augmenté les superficies emblavées (hausse de 7, 12 <10 ). Cette analyse confirme 
] 'hypothèse selon laquelle le manque d ' intérêt à la culture de l 'arachide ne 
s'explique pas exclusivement par les prix mais par l'absence d'une organisation 
conséquente de la filière allant de !"encadrement technique à la 
commercialisation. 
Le coton qui a bénéficié d'une telle organisation à partir du début 
des années 1980 a vu sa production doublé de 1983 à 1984. 
-~/ 

Fiches techniques des matériels de décorticage SAMA T 
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Identique au modèle N° 1400 mobile mais iivré sâns 
roues pour travaille , à poste fixe comme le modèle 
N° 3501. 
DEBIT: 1,5 TOr>JNE PAR HEURE d'arachide en coque 
environ . 
DIMENSIONS HORS TOUT : longueur 3,67 m, lar-
geur 1,80 m, hauteur 2,62 rn. 
POIDS NET SANS MOTEUR, SANS CYCLOf\JE : 
2.050 kg . 
COEFFICIENT DYNAMIQUE : 3 (les réactions princi-
pales sont au-dessous de l'arbre Al. 
POIDS NET DU CYCLONE DIAMETRE 1,40 M : 
360 kg. 
MOTEUR (r~ON MONTÉ SUR LA MACHINE) : élec-
trique - 12 ch à 1.500 t / mn ou Diesel - 14 ch à 
1.700 t / mn . Vitesse de rotation de la pou lie récep-
trice : 410 t / mn . 
ldentica/ with portable mode/ 7400 but without 
wheels, for stationary operation as per mode/ 3507. 
CAPA CITY : about 7.5 tons of groundnut in the she/1 
per hour. 
OVERALL DIMENSIONS : length 3,67 m, width 
7,80 'Tl, height 2,62 m. 
NET WE/GHT EXCL UDING MO TOR AND 
CYCLONE: 2.050 kg. 
DYNAMIC LOAD FACTOR : 3 (main reactions are 
located beneath the A shaft). 
NET WE/GHT OF 1.40 M DIAMETER CYCLONE: 
360kg. 
DRIVE (NOT FITTED TO THE MACHINE) : electric 
motor · 12 HP / 15()() rpm or diesel engine 
-14 HP/ 1700 rpm. The driven pul/ey rotates ar ·· 
41nmm. 
:: .. 
Nos groupes décortiqueurs d'arachide sont carac -
térisés par la solidité de leur construction, la simplicité 
de leur réglage, la régularité de leur fonctionnement 
et leur très haut rendement en amandes décortiquées . 
Les groupes décortiqueurs figurés sur cette docu-
mentation (ainsi que les groupes décortiqueurs 
N° 6501 , 5501, 4501 et 3501 H figurés sur une autre 
documentation) fonctionnent suivant des principes 
semblables. 
Les groupes N° 3500, 3501, 1400 et 1401 compor· 
tent un rouleau distributeur et un épierreur pneumati · 
que sous la trémie d'alimentation . 
Le décorticage donne un maximum d'amandes 
entières et des coques non broyées. Quelques petites 
graines non décortiquées sont a renvoyer au décorti· 
queur . Les coques vides ne contiennent qu'une très 
faible quantité de brisures d'amande. Pour les grou· 
pes 3501 et 1401, les coques vides peuvent éventuel· 
lement être refoulées par le ventilateur dans un 
cyciône. Toutes ces machines peuvent être équipées 
d'un tamis pour la séparation des sons gras . 
Ces machines sont prévues pour le décorticage de 
l'arachide destinée à l'huilerie. Elles peuvent être équi· 
pées de tamis supplémentaires pour la séparation des 
amandes HPS. 
Nous construisons également les nettoyeurs lef 
calibreurs, les épierreurs et tous les appareils dE 
ma11utention (élévateurs, transporteurs à chaîne, 
transporteurs à bande, vis sans fin) fonctionnant sui 
l'arachide en coque et sur les amandes décortiquées 
DEBIT: 3 TONNES PAR HEURE d'arachide en coquE 
environ. 
DIMENSIONS HORS TOUT : longueur 5,30 m, lar 
geur 2, 12 m, hauteur 3,85 m. 
POIDS NET SANS MOTEUR : 4.200 kg . 
MOTEUR (NON MONTÈ SUR LA MACHINE) : élec 
t rique - 20 ch à 1.500 t/mn ou Diesel - 24 ch È 
1.800 t/mn. Vitesse de rotation de la poulie récep 
trice: 410 t/mn. '' ·.-· .·~: 
Our groundnut shelling units feature solid construc-
tion, easy adjustment, smooth running combined 
with their very high efficiency and she//ed nut output 
capacity. 
The shefling units illustrated in this /iterature, as 
also the 6501, 5501, 4501 ans 3501 H shel!ing units 
{il!ustrated in other literature) al/ operate on the same 
princip/e. 
3500, 3501, 7400 and 1401 units have a disrributor 
roller and a pneumatic stoner beneath the feed hap-
per. 
Shel!ing gives a maximum of who/e nuts and non-
crushed shells. A few smalt grains which are not she/-
/ed have to be recyc/ed through the groundnut she/-
/er. The empty shel/s retain on/y a smalt quantif'.,1 of 
groundnut chips. For 3501 ans 1401 units, the empty 
shells can be discharged by a blower to a cyclone 
separators if required. Ali these machines can be fit-
ted with a screen to separate the oi!y bran. 
These machines are designed to she/l groundnuts 
for oil mil!s. They can be fitted with extra screens to 
separate the HPS nuts. 
Other items manufactured by us include cleaning 
machines, classifiers, stoners and al/ the handling 
equipment (elevators, drag-chain conveyors, band 
conveyors, helical screw conveyors) concerned with 
for groundnuts in the shei! and shelied groundnut. 
CAPACITY : about 3 tons of groundnut in the she/1 
per hour. 
OVERALL DIMENSIONS : length 5,30 m, width 
2. 12 m, height 3,85 m. 
NET WEIGHT EXCLUDING MOTOR: 4.200 kg. 
DRIVE {NOT FITTED TO THE MACHINE) : e!ectric 
motor - 20 HP / 1500 rpm or diesel engine 
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DEBIT: 1,5 TONNE PAR HEURE d'arachide en coque 
environ. 
DIMENSIONS HORS TOUT : longueur 3.61 m, lar-
geur 1,80 m, hauteur 2,90 m. 
POIDS NET SANS MOTEUR : 2.450 kg. 
MOTEUR (NON MONTÈ SUR LA MACHINE) : élec-
trique - 12 ch à 1.500 t/mn ou Diesel - 14 ch à 
1. 700 t / mn . Vitesse de rotation de la poulie récep-
trice : 410 t / mn. 
CAPA CITY : about 1,5 tons of groundnut in the she/1 
per hour. 
OVERALL DIMENSIONS : length 3,67 m, width 
7,80 m, height 2,90 m. 
NET WE/GHT EXCLUDING MOTOR: 2.450 kg. 
DRIVE {NOT FITTED TO THE MACHINE) : electric 
motor ·· 12 HP / 1500 rpm or diesel engine 
-14 HP/ 1700 rpm. The driven pu//ey rotates at 
470rpm. 
: ~ --:_~ 







DEBIT : 150 kg/h d'arachide en coque environ . 
DIMENSIONS HORS TOUT : longueur 1,42 m, lar-
geur 0,97 m, hauteur 1,57 m. 
POIDS NET AVEC MOTEUR : 170 kg . 
MOTEUR (NON MONTÉ SUR LA MACHINE) : élec-
trique - 1,5 ch à 1.500 t/mn ou à essence - 0,7 ch à 
2.100 t/mn. Vitesse de rotation de la poulie réceptrice 
: 570 t / mn. · 
CAPACITY: about 150 kg of groundnut in the she/1 
per hour. 
OVERALL DIMENSIONS : !enght 1,42 m, width 
0,97 m, height 1,57 m. 
NET WE!GHT EXCLUDING MOTOR: 770 kg 
DRIVE (F/TTED TO THE MACHINE): e!ectric -1.5 HP 
/ 7500 rpm or petrol - O. 7 HP / 2100 rpm. The driven 
pulley rotates at 570 rpm . 
. oos mec a c.'' 11;9 ,\v v6 ,,.,., ,S 
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DEBIT : 500 kg/h d'arachide en coque environ. 
DIMENSIONS HORS TOUT : longueur 2,29 m, lar-
geur 1,20 m, hauteur 1,91 m. 
POIDS NET SANS MOTEUR, SANS CYCLONE : 
740 kg. 
COEFFICIENT DYNAMIQUE : 2,5 (les réactions prin-
cipales sont au-dessous de l'arbre A). 
POIDS NET DU CYCLONE DIAMETRE 1,25 M : 
255 kg. 
MOTEUR (NON MONTÉ SUR LA MACHINE) : élec-
trique - 5,5 ch à 1.500 t/mn ou Diesel (ou à essence) -
8 ch à 1.700 t/mn. Vitesse de rotation de la poulie 
réceptrice : 410 tMn. 
CAPACITY : about 500 kg of groundnut in the she/1 
per hour. 
OVERALL DIMENSIONS : length 2,29 m, width 
1,20 m, height 1,91 m. 
NET WEIGHT EXCLUDING MOTOR AND 
CYCLONE: 740 kg. 
DYNAMIC LOAD FACTOR: 2.5 (main reactions are 
located beneath the A shaft). 
NET WE!GHT OF 1.25 M DIAMETER CYCLONE : 
255kg. 
DRIVE (NOT FITTED TO THE MACHINE) : electric 
motor - 5.5 HP/1500 rpm or diesel engine (or petrol 






















.. -· : i;. 
!! - ' ·~ - ~ ; ~ ... 
: =, 
; (; ~~ ~ ~ ~~~ ~ ~ ~~ ~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
-1:::::</:::}:::: 
: . : . :.. : . : ~ ~·:.:.:. ~-:. :. 
Œki/i\f 
.. , .. 1, ... , ... "'"' 
'"' , ,,1111 
~ _.J~I ~ 
-' ;..;. ·-·· 
, Sertie n11t11ll1 
l •11 .... ,,.. 
' .l.llL .... . -----· - -· llU 
uu 
= - H ; 








. ; L tl /:\ \:::::: ::::::1pl-DID~~j 
~ j fj j UIUH l!...lL.!J • 
p ~ . 
UI ~ ..,. 
.... ,, .. ' 
MODELE N° 3501 H 
DEBIT : 3 TONNES PAR HEURE d'arachide en coque 
environ . 
POIDS NET SANS MOTEURS, SANS CYCLONE : 
2.300 kg 
COEFFICIENT DYNAMIQUE: 3 (les réactions princi-
pales sont au-dessous de l'arbre A). 
POIDS NET DU CYCLONE DIAMETRE 1,70 M: 510 kg 
MOTEUR ELECTRIQUE (NON MONTE SUR LA 
MACHINE) : 15 ch à 1.500 t/rnn - vitesse de rotation de 
la poulie réceptrice 41 O T / rnn . 
MODEL 3501 H 
CAPA CITY : about 3 tons of groundnut in the she/1 per 
hour. 
NET WE/GHT EXCLUDING MOTORS AND 
CYCLONE: 2.300 kg 
DYNAMIC LOAD FACTOR: 3 (main reactions are 
located beneath the A shaft). 
NET WEIGHT OF 1.70 M DIAMETER CYCLONE : 
:-510 kg 
ELECTRIC MOTOR (NOT FITTED TO THE 
MACHINE) : 15 HP/1 .500 rpm - the driven pulley 





MODELES N° 6501 • 5501 • 4501 et 3501 H 
Nos groupes décortiqueurs d'arachide sont caracté-
risés par la solidité de leur construction, la simplicité 
de leur réglage, la régularité de leur fonctionnement et 
leur très haut rendement en amandes décortiquées. 
Les groupes décortiqueurs figurés sur cette docu-
mentation (ainsi que les groupes décortiqueurs 
N° 3500 - 3501 - 1400 - 1401 - 539 - 463 et 363 figurés 
sur une autre documentation ) fonctionnent suivant 
des principes semb;ables. 
Le réglage du débit est obtenu par un distributeur 
placé sur chaque décortiqueur. Le décorticage donne 
un maximum d'amandes entières et des coques non 
broyées. Quelques petites graines non décortiquées 
sont à renvoyer au décortiqueur. Les coques vides 
contiennent une très faible quantité de brisures 
d'amande (la reprise des coques n'est utile que pour 
les installations comportant plusieurs machines). Les 
coques vides sont refoulées par le ventilateur dans un 
cyclône. 
GROUNDNUT SHELLING UNITS 
MODELS 6501 - 5501 - 4501 and 3501 H 
Our groundnut shelling units feature solid construc-
tion , easy adjustment, smooth running combined with 
their very high efficiency and shelled nut output capa-
city. 
The shelling units illustrated in this literature, as 
also the 3500 - 3501 - 1400- 1401 - 539- 463 and 363 
shelling units (illustrated in other literature), al/ ope-
rate on the same principle . 
Output capacity is adjusted by means of a distributor 
located above each shelling unit. The shelling gives a 
.. maximum of whole nuts and non-crushed she/fs. A tew 
sma/1 grains which are not shelled have to be recycled 
through the groundnut sheller. The empty shells retain 
on/y a sma/1 quantity of groundnut chips (recovery of 
shells is worth-while on/y for installations made up of 
several machines). The empty shells are discharged 
by the blower to a cyclone separator. 
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MODELE N° 4501 
DEBIT: 3 A 4 TONNES PAR HEURE d'arachide en 
coque environ . 
POIDS NET AVEC MOTEURS, SANS CYCLONE : 
4.600 kg 
COEFFICIENT DYNAMIQUE : 2,5 (les réactions prin-
cipales sont au-dessous de l'arbre A) . 
POIDS NET DU CYCLONE DIAMETRE 1,85 M: 980 kg 
MOTEURS ELECTRIQUES MONTES SUR LA 
MACHINE : 2 moteurs-réducteurs 5,5 ch - 1 moteur 
10ch à 1.500T/ mn-1 moteur 4ch à 1.500T/ mn. 
les fils de 
Louis 
SAMAT 
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MODEL 4501 
CAPA CITY: about 3 to 4 tons of groundnut in the she/1 
per hour. 
NET WEIGHT WITH MOTORS, CYCLONE EXCLU-
DED: 4.600 kg 
DYNAMIC LOAD FACTOR: 2.5 (main reactions are 
located beneath the A shaft). 
NET WEIGHT OF 1.85 M 0/AMETER CYCLONE: 
980kg 
ELECTRIC MOTORS FITTED TO THE MACHINE : 
2 gearmotors rating 5.5 HP - 1 motor rating 
10 HP/ 1.500 rpm - 1 motor rating 4 HP/ 1.500 rpm. 

Offre SAMAT pour une unité de décorticage d'arachide 
de bouche 
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CONCERNE: LIGNE DE TRAITCMCNT D'ARACHIDE 
~~-~ DE BOUCHE - BENIN 
A L'ATHNTION DE MONSitUR DIMANCIIE 
Messieurs, 
C l R A D C A 
LABO DE TECHNOLOGIE DES CCREALES 
73 Ruo J.F. Breton 
Botte Postale 50.35 
34032 ~ MONTPELLlER CEDEX 1 
Marsaille, 1e 23 Fêvrier 1996 
~ N° 11904 ~ 
Comme suite A notre rêcente conversation, nous avons 1 'honneur de vous 
remettre notre oîfre pour la fourniture éventuelle d'une installation de dôco1~-
ticagc <l'arachide de bouche suivant plan de principe N° 14103 ci-joint. Cette 
installation est prôvue pour un débit de décorticage de 4 t/JL environ d1ara-
chide en coque à l'entrée, soit un débit d'amandes de l 'ordre de 2_t/h suivant 
la qualitê des arachides en coque à 1 'entrée. Notre installation comprend : 
• la trêm1e de récepiion 
- l'ensemble do nettoyage permettant d'éliminer le sable, les corps lôgers, 
los particules mêtalliques 
- le dêcorticage : il est prévu un décort1.9ueur 4501 â double ~ête qui évacue 
les coques vfëfos dans un cyclône. Cette machine permet de rêcupôrer les sons 
gras destinés à l'alimentation animale, les brisures do graines* les graines 
non décortiquées qui peuvent être rccyc1éos sur un 2ème passage avec un 
groupo décortiqueur :ifü)l H quo nous vous proposons on option, OL_l qui pourra 
ôtre rêcupêré dans 1e parc- de macldncs existantes au C3ênin et rtvfs-é par nos 
soîns -----·- -· ·· -. 
- le triage: nous ~vons prôvu une table densimêtriquc qui permet de rêcupêrer 
aes graines non décortiquées de même taille que les amandes, la partie lourde 
est dirigêe sur un 6p1crreur dcns1métrique qu1 permet de récupC!rer les 
piorres, 1 es amandes pou vent être ensuite soit transf6rôes dfrectement sur 
les tables de t.riage manuel~ soH être d1rigôes vers un ca1î~r. Cc 
ca1ibreur permet d'obtenir 3 grad_f-J(!iar])9_tJ_çlc$ Qntihcs ët-1 grade de brisures 
et splits. Cos 3 gnides peuvcntôtre ensuite repris sur dos tables de triage. 
Cette disposition oi ce diijgranm~ peuvent être bien sOr complôtês par des 
accessoires supp1émentaires, à savoir: passerelle de visite aux têtes des 
êlêvateurs - aspirat i on cl r6cup~rati on des poussières sur l a table densi-
métrique -
... / ... 
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l9UIS SAMAT suc" 
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NON COMPRIS DANS NOTRE OFFRf 
• tout lo matérieT elëêfr1que, clGTagc, synoptique, démarreur otc ... 
- tous les travaux de gênie civil, batiment, scellement, murets supports 
machines 
- transport et montage du ma lér1ol 
- mise en route 
• pièces de rechange 
- d'une façon génêrale tout ce qui n'est pas explicitement indiqué dans notre 
offre 
Les prix indiqués ci~aprês sont dos prix hors taxes, matôriel emballé 
maritime, départ nos atelfers Marseille. 
DELAI D'OPTION: 2 mois 
DCLAI Dt LIVRAI~ON : 3 mo1 s ~ réception de commande hors congés AoOt 
PAIEMENT: 30 % ~ 1a comn~nde par chèque 
solde par traite acceptée et domiciliée A 60 jours fin de 
mois de mise à disposition pour commande par une Sociêtê 
Française 
COLISAGE APPROXIMATir : poids brut 35 t 
Souhaitant une suite favorable et, 
- volume : 170 m3 
Restant~ votre entiGre disposit1on1 
Nous vous prions d'agréer, Messieurs, nos salutations distingulies. 
l.{: r·rusldorit Dlreoiour O:'m~~.il 
Gérard SAMAT 
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Rc1 EL 1 ~ l ELEVATEUR fi. GODCTS - débit 5 t/h environ d I arachide en coque - ...-
nauTeûi~--"fome1T m environ - construction en acier doux - poulies fotfrieures 
400 x 220 ~ poulie de base li barrettes - palier tendeur à colonne à la base -
sangle polyester - revêtement PVC largeur 200 mm portant 4 godets/mêtre linéaire -
godets largeur 180 mrn en tô1e de l,b mm~ vitesse de ln sangle 1,2 m/sec - commande 
par moteur de 1.5 kW à 1500 t/mn - transmission~ courroie trapé2o'ida1e sous carter 
de protection - r6ducteur â arbre creux avec anti-dêvireur 1ncorporê - tr~mie de 
réception sacs avec grillo de protection -
. . . . r 53.100 • 
Ret CMLS - 1 NETTOYEUR A ARACHIDE CN COQUE compt"enant: 
lrén11c de rêception avec êffstr1buteut" commandé par moto- va ri ateur-t"êducteur 
l aimant permanent. amovible 
l tamiseur à 2 plans de tamis 
1 êpurateur pneumatique avec cyclône et rêcupêration des d6chets 
, •.. F 235.600 - t:-
Rep EL 2 - 1 ELEVATEUR fi GODE.I.?_ - constt"uction identique à l 1êlêvateur A godets '-
EL 1 mais hauteur totale 9 m environ -
.... r 45.200 -
Rep 4501 S - 1 D[CORTlQUCUR D'ARACHIDE A DOUBLE TETE avec distributeur à rouleau -L 
cyclône - sui van{ desë"Ffpff; c, -joint - - -
.. .. F 586.900 -
~ , .. ,..., , · '-! 
Re~ EL 3 - 1 [LEVATCUR A BALANCELLE de rêcup6ration des amandes du dAcortiqueur -
~1 valeur un{1-casse -1ongueut hori 2onta1c basse 2 ,5 m - hauteur 6 ,r, m - longueur {. 
horizontale haute 3 m - commandé par moto-réducteur de 0,75 kW -
1 TADLE DtNSIMETRIQUE duivant descriptif ci-joint 
F 113.600 -
F 176 .500 -
1 EPIERREUf~ DCNSIMCTB_~QU~ suivant descriptif ci-joint ... F 68.300 -
Rep CL 4 - 1 ELEVATEUn A BALANCFLLt de récurération des amandes de la table 
aens,mffii que - êl êvaleur antF'câ.sse - l ongucur horizontale basse 3 rn • hauteur 
7 m - longueur horizontale hauto 6 m - commande pa1· moto-r6ducteur de 0,75 kW -




1 TRCMlE TAMPON - construction métallique démontable - 1ongueur 5,5 m - largeur C. 
'2' Dl---:- h8Ulcurtotalc 5,5 m - avec rampe de chuto anti-casse int6rieure ~ 
.... F 63,900 -
Rep TRI Nl N2 N3 - 3 TABLES OE TRlAGt manuel ~ longueur totale 4,8 m avec trémie 
ae rêcepti on • disfV1Ii-üfour v1 brâ'nf-=- commande par moteur de 1, 1 kW -
unitaire ...• F 41.200 - soit pour 3 tab les .. F 123.600 
.. ,/ ... 
L 
. ·.-;/ · 
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LQUIS SAMAT r.uc.-. 
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l ENSEMBLE DE CONDUI1 S ET /\CCESSOIRES compronant : 
- tous les conduits ae·11a1sôilfêJïant les différents appareils entr'eux y compris 
1es conduits de ventilation du nettoyeur au cyclône du décori1queur 4501 au 
cyclone 
• charpente support cyclônes 
- passorcllcs de visite autour du nettoyeur CMLS ainsi qu'autour du décortiquour 
4501 S 
- charpontc support corm1une pour table dens1métrique ei épierreur 
- couverture de fosse pour trêmie de rêception 
Prix total du matériel dêcrit ci-dessus 
emballé maritime, d~part nos ateliers 
Marsoille 
VARIANTE 
.. , • F 112 .300 p 
. . . . F l. 711. 200 p 
l CALIBREUR pour arachide dfcortiqu&c suivant descriptif ci-joint remplaçant le 
illo tampon -
Plus-value .... F 198.100 ~ 
1 D(CORTIQUtUR 3501 HS à simple téte - d~bit 2 t/h environ~ permettant un 2ème 
passage -
Pluspva1ue .... F 
-Complêment de manutention 
sans fin - un êlêvateur a 
Pluspvalue .... F 
396.400 -
pour alimenter ce dficortiqueur compron8nt une v1s 
godets et un tapis de réception amandes~ 
88.200 -
·~." 
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l GROUPJ~ JJ&X)R'l'IQUWR n 'l\.HN.;.illJ>J·; N° 4501 S compor1.;anl : 
J l :~U e11 proffl '€s iœt:a] J j gucs - 2 è1ist:r.lh1t.ours à rouleau, 
chacw1 avec une vanne de réglage de ùfJ>H: - a:mùuit.s do 
jQ.nction des disL1-ibuteurs OU>{ dl.'iool-liqucurs - ;;> décm-Uqueurs 
CClllplcls, clBcw1 avec des fJ a figues en fonte, J <'.$ en-t..retoises, 
les h!irrcLtc5 à 9oujons, les carters C'J) tôle, lo cyl:lndre en 
acier porUinl des plaques en fonte spécJalc ra1-'l]_:iori.:aes, les 
tôles pcrfor6cs en acier nu-dur -
oannandc des 2 dérorLiqueura p .. "tr 2 moLcurs-l-6duct.eurs 4 kW 
el LranardssJons trapézoïdales - ocx1nuancle des 2 dü:lribulcurg 
par nolo--variut.our-rëduclcur de o, 37 kW (k~ 1 J /!! Sil {:/1m1 -
p:,:i.·te-tlllnls en tôle de 3 111n - la,·gcmr dos t.a1niR l,50 m -
avec t.amis à sons gras en acier inox - 2 -t:.amis sl.ll.:iorpooo~ ~ipôs 
de tôles perforées eL de boules caoutchouc synthétique pour le 
cl\l H,rftgc des a111at1dea - lo -t:antle: supodo1.u- rcfus:10 les gr-afne~ 
en coyue nnn d~cortiqu6cs à reprendre - Je L'lrni f; jnfé.deu1· refuse 
les grosses anundcs ont;ioros r;ê)acU on116ci:: - le! t.a111j s :lnfériem· 
l,.d.sse pn$BeJ· les runande!i: d6oorUgu6es J1011n,ll.os et. los grosses 
brJ sur.es - les sons gras pcuvonl, soj l êlre cxtJ·aUs sé1}ëlr6m:mt 
au tnilieu du porlc-lamis soit N :m obt0.nus avco les brisures 
d'amandes (â prôciser a Ja con1111ànc1c) - conanandc du txirle.;.t.:.atni8 
par 2 bielles en parallèJc ... arbre ce11lral rocmté sm· 3 paliers -
oomnande pa.i:- rnot..cur de 3 kW à 1500 l/snn avec lnmsmissfon trapé-
zoïdale - vcnt:llatcur centrifuge renforcé - rnot.our du comnande 
du ventHut.eur de 7 ,5 kW â 1500 l/nu1 avc.,c ln111srrd ssfon t.ra1-kzoï-
dale - canal d'aspiration central c et Citl1anx d'aspirations lal~rales 
p:iur l 'aspira:U on des coquos vides oi.: do~ brü:ures du coques -
prolège-cx.11ln·oiea - goulot.tes pow· lGs grosse~ amandos aôcort.iguMs, 
1:.x:>ur les ronandes nonna.lc::i et. les bd 1=:uras, pour les grai nos ayant 
échappé au déco.ru cage -
U!S 4 1rpwurs eL11-.::>!:c::urê=r{:w.1çi:Qurs_ :l ncl.us dan8 nolre offr-o sont 
ll\'irgue ABU CU1IV\CF:ïiff ·5°,1• ôl.ancheB à. fa lance ol aux t:xJnssi~rcs fiJ1Gs 
Il' 55 - moLew:s à cage - tropicnliov8 - J:.obin(?r,; pour ca..1r.:ml: lriphôs~ 
50 Il?. - 220 ou 380 Vol:L!'; cnlro phnsos -
4 t:ôlcr:; pQJ,;;fo1:[~cs en ac:lcr nd.-di.ll" d~ rocl1ango pour ohacJUP- décorliqucur 
so.i t. au {.ouü 8 tôles porfOJ~OOS de rechange -
1 CYCJ.ONE dirun~tl·e 1, 85 Ill - haul.om· cylindrique l ,!:iO m - hauteur 
'[o[âfê-.f~S.2 ln - d6pnr.l de chelnfooc d:lamèlrc 794 mn - avec sêel:.eur 
de rëgla.gc - enlrfr à droj-t.c ou à gaucho ... asoomblage de li'! parHe 
oôniyue t:L dç la partie cy].j nd1~ic_ruc pa1~ brides for plat - Côno roup5 
à nu -hautctrr 1x:>ur faci J :i t..cr 1 1 ei1mallngo - grande rorte ac dégorg~t 
regard plox1glei.ss - 4 pattes de f:lx(ltjon -
consli:uc lion de la poslic cyli.ndriguG ol. dG lct parl:l0 cl\niqtm en 
tôle c1e 3 1rn11 - consixucLion des aulrcr; partieB en U"llo de ') Jrrn -
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... l 'J'ABLE Dl,tNSJMlt11UQlm URSfRUP type KA-22()0 
Ocm1iit"1,.10Uo1'l an eicfor 
Uvrf-t: b.Y8C : 
Tablier en contreplaqué , ,4'1 m~ 
, Lon(!Ueur- d'ot..clll~Uon dtt ttAblict" r6gl~blft 
. Vitoooo v•ri.11.ble. 
Rntrlr~ placl:E: d&nt ) 'angle supérieur & gauche 
. Sortie égufJ)ée de goulotte& d'onuchagc 
. Mot.ours : - vot'ltiJ~teur i-1 trn 
.,. ·~ tabUer 1,J. kw 
Varl~teur 
f'il tre b. &il'· 
1 EPlKMEUn. DE LABORATOlRtt UBSTRUP type Lh-KS 
Vor~fu,1 6L~nd~rd 
Mont6 ~ur- t.11blo, Hv,~ Avec 
• Tr-~mJQ d'aHmeit,PiUon 
Te.blior o,i ·t m ~ (')scillation régltd11t; 
• Vltr:&&.e tJt dll>it d' o.lr · r6S']~hhu1 
< . Mohul"s: : ~ vAnH11l1.eur O,f>(>. kw 
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J GHOUJ'H ))E(X)ITl'lÇ}UELJH D'll.P./1.CJUDE N° 3S01 Il sp(x.::jaJ polJ.l· huilerie 
sulvant noUoc - avec al:lmontat:lon a1rcctc au àécortiqueur -
nachinc cx:anprenant : 
un l~ti en prof:!J.6s m6t:.aJ.ljqL1os - d6corlJyueui· avoc flasques 
en fonte - rotor oonstltu6 par w1 cylinclro en i.ôle portant.: 
dcg plaqLlC$ lnterchangcabJ os à sailJ ios td angula1 res en fonte 
sp6c1ale -itôlcs cintr6cs }X!rfor6es ; - porte de 
v1dangc à la h."'lBO - cart..er exL6dew- en tôle et volants de 
fixai.ion - w1 sassour en tôJ c de 3 nm avec lands pour sépa.r.cr 
Jlll1.i:mt.an6mcnt les brj sures do 9nd nes ot lm: petits fragirents 
de ccqoos ot à l'cxtrém.i.té twnls pour sépar.er les graines en 
cnque ayant. éd1app6 au d6corlicage - t.amis d6Jrontables -
ressorts bagués bro11z.c avoc gra:I sscur - têLe de bj Glle cnt:I ~-
.reme.111..: en fonto usjn6e clvoc 1-o\ù011'al1t. à JJilJ.es - syst:.è:ne 
d' aspil-ation œnt:rnl e pom~ J e.s grosses COtjues et syst~o 
d'asp:lraUons latérales pom- l.0..s brJmu:es de coques - tuyauter:ie 
rel JarrL los i:1.Sp:I rations au vc~lLilaLc\.u- - venu lai.:eu1~ avec pioo 
en fonte el rouJemc.nts ~ l,jlles dans bras en fonte - turbina 
en tôle nontl'!io sur nnyou font.o dfmontable - goulol:tê de sortie 
des grnines d(xxirt:igu6cs ol gouJ.ott.ci de sorLJe <las . <J.l'.'~.~\~~-~ non 
déoorliqlt6es ,'. le dC'<X:>rl.iqucur O(Jl.1prenanl êqalement 1 · j 
- les pr.ol~c-ooucr.oj es an c,.'Orlùores ot rn6LaJ déployé 
- les oourroies Lrapé:?.o5'.dalos pour la co1111k'\1tle. des di ven;; 
organes de la machJnc 
- uno poulie rfceptd c~ li gor~1os 
- poulie diamôti:c p:r.imilif 140 mn à 3 gorges SPB sur le noteur 
61.ccLrique - roul:I e r6cept..i:1œ diatnbtre prlrnit::I f 500 nrn 
- oourroies trapézoïdales JX)llr moteur 
- aspJrat..ion à la sorU c clu d6cx:>rtiquc.!ur 
- syst:ôinc à lcv.1.oT lXJUr la vJdanyc du dêoorl.iqùcui-
- lendours avec yaleLH 11ontés sur r-oulcmc.mtR à billes pour 
les courrotcs 
- sans dj strj buteur à rouJ Cilll 
l rnolcur 6lo<.:txll.3tl<;_; nianJllCJ J::urop6urnic - s(~d.ç 11or11alis6c - nroêHe 
011 foule - m::)leur asynd1.rone triphasé - 6Lanchc à la. lance et 
aux poussièros ffr1cs - IP 55 - uuteur à r.otor ~ c.:age - puissance 
l S khi - vJt.csr_;c fi viàc J !ro i.:/mn - lype lGO li4 - avec glissi~res -
oxêcuU on pour climat.. t.ropj cal ro111prcnanl Je tr ai tanen t sp&cial 
du bobtnagc , ] a vJsseri.c de la l:::o1 te à bornes en acier j noxyda-
blc, 2 oouches de pcinlurc, trous de purgo à la partie inférieure 
de la caccasse - lx ,bj nt 220/380 Volt.s - 5o llz lXiur QOLU~ant 
triphas6 -
· : .. 
. .. / ... 
-~ ... 
Ed.X n:~u u~ • ~i~~r,oi 
~ . . 
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Supplfutent éventuel pour fourniture du lanis à sons gras 
dans le porte-tamis du groupe 3501, pcm.ettant d 1obtênir 
les sons gras de décorlica9e 
Supplément pol,I.I' fourn.i lure d'un distr.ibuteur à rouleau 
avc:c vanne de réglar:Je et ~,culotte cl I alinlC'.ntatlon du 
<1 (c-o 1~ t lgucur 
1 ?oclO.!.-ic de 1, 70 m de dfarnêlre - hauteur parU.e cylindrique 
1, O m - hauteur partie oônique l ,80 m - départ de chan1néê 
790 m, aveo vanne de 1·6glage et secteur de fixation - oons-
lrucl:ion en ~le de 3 cl 2 mn - dessus du cyclône en tôle de 
2 mn lôgèrement côniguc pour supporter la ohaninéê (crurni.n~ 
non <Xlltpdsc) - assœtbJ age pll. roulons el 001-ni~res de 45 nm -
doublage de l 'ent.rl>e en tôle Cr.eusahro - porte de visite 
300 x 250 mn à la base - 4 palles de fixation - une ruse 
d I entrée en tôle de 3 mn pour raccordement: au tuyau de refou-
letn<"> ... nl du groupe dérortigucur (tuyau 110n oonpr.is) -
SLlFpJ ôr.c:11.:. pour C0ï,pléter· le 9roüpc <léco:i'.'tiqueur N° 3501 H 
en d(~oi-licagc d I ru:achide de semence Olt pour l I arachide de 
b:iuchc: : · 
l jeu de 2 poul:lcs et 2 jeux de courroies po.rr r&.lu:lre la vH:.esr:e 
de roL."l.tion <lu décortiqueur et l jeu dG i.-oulies et de couri.uics 
pour niaintonil.· la vitesse du ventilateur constanta (cet.te fourni-
ture p<' ..nnot d I utiliser le groupe dücortiquour N° 3501 H soit pour 
<lôcortiqucr ac l I arachide de 5eroCl1cc, soit pour dl"6o:rtiquer de 
1 • araclùdc type huiler Je) -
l mooif.icat.eur de ln tête de déoort;icage -
l tand s infériour avec tôlo perforée avoc: bo.lles caoutchouc synthé-
t.ique, ce uunis étant placé sous le tamis 6quipant la ma.chfoe stan:'lard 
M:xJJ_f:içation de 1 • m:l:JLe do cCJ11nan:lc du sasseur avoc fixation d I une 
do...ùJle bielle avec ~ U!te de Lielle -
.fil1lill lla9v 1na.r i tine 
.1:a.A .&' G'y-~ lol~ .J..&.,wl :10.1. 
~ ·· -
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l S7\SSEUR CALlBRNJR f'.-livant plan N° 8362 ronportant un ~ti 
en profilês mêtalliques de 150 êt 100 mn ass~lês par 
goussets roud~s - 2 p::,1tc-tamis supe3rp0s6s oonstruits en tôle 
de 3 nm .. le r::orte-tamis J;1.1p6rieur OCll'g?Orte un plan de tandsa.ge 
de l , 50 m de largeur et 3 m de longueur oonstitu~ par 3 t.mni.s 
ncsurant chacun largeur l, 50 rn - longueur l m, !e porte-tamis 
fofériew.· o:mp:>rte 2 plans de tamisage supt3rpooos, chacun de 
1,5o in de 1argeur et 3 m de longuair - chacun constitué par 
3 tamis mesurant chacun largeur 1, 50 m - longueur 1 m - tous 
les tamis .EDnt interchangeables entr' eux - chaque tamis est 
équ:ipé d 1une tôle perforée fix~e sur le tamis, d'un grillage 
à la pai.tio mférirure p,ur SUPPorter les l:oules , 
N~1le avec !rœ en planb - les tamia sont bloeJU.~s Cffl?}.B les 
JX)rt-~tmùs par des volants en bak~li te - les tamis oont 
dém::>ntables par dessus - la distriwtion sur le porte-tamis 
supérieur est assur6e par une caracité en tôle aveo vanne de 
distr iliution avec contre-1:x:>ids - un regard plexig lass air la 
capacitê - chague p:>rte-tamis est. suspenël.u par 4 ressorts de 
suspension latéraux. en plastique - chague port.e-tamis est 
oarrnan:i~ par un arbre lrOnté sur 3 paliers à billes et portant 
2 ~tes dé bielle l!1 billes - volants d I équilibrage - pour 
chaque porte-tan:ls un noteur BBC FRAN::E 7 JT - étanchG ~ la. 
lance ét aux poussières fines - IP 55 - tropicalisé - pussance 
2,.2kW-vitesae à vide 15oo t;mn avec transnission trapêzotdale 
et protècJe-oourrofos - noteurs pour courant tripha~ 50 HZ 
l:ob~s 220/360 Volts - _ 
lE sasseur calibreur est liv.rê avoo les 9 tamis 1500 X lOX> mn 
canplets - ~i~s de tôles perforlies et de roulas ca.outohouo -
Enib.::lllage mari tiroe 
9 tamis de rec!).'1J 1ge suppl~ucntaires - chaque tam.1.s mesurant 
l , 50 in - longueur l m et &guipé de tôles pa.rforées at de boules 
N~~ne" 
Einl:allage m.:i.r i time 
'A{ 1:-~ .? (a. .__ '-1 d_r, l .. -f_. { :.• ...... l. i· ... ~ -{ 
" -~ r"""'h .. 
, r i 
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Matériel de nettoyage des récoltes SISMAR et liste 
des prix 

Socià'!à industrie lle ~ anélienne de r\ilécaniqui:s, 
de Nlatérieis Agricoles et de Représentaticns 
Adresse postale : B.P. 3214 Dakar 
Télex : 7781 Sismar SG 
Directions et usine : Pout, Route Nationale 
tél. : 51.10.96 - 51 .10.59 - 5 1 .13.96 
Bureau commercial : 20, rue Or Theze - Dakar 
tél.: 21 .24.30 - 22.24.85 E.iJ=PJITiJ 
e matériel de cribiaae -
TRAINEMENT (selon option) par mo-
:r DIESEL ou essence ou par moteur 
ctrique. 
)NTAGE (selon option) sur traîneau ou 
· train de roues (pour déplacement der-
ïe tracteur). 
RACTERISTIQUES construction métal-
CR IBLE DU SENEGAL 
J SATIO N 
rJS 
JACITE 
Code: 5 15 
Tarage, nettoyage des arachides 
en gousse 
212 kg 
1 500 à 2000 kg/heure 
TARARE A ARACHIDE 






Tarage - nettoyage des 
arachides en gousse 
2,6 X 1 ,0 X 2,6 ffi 
675 kg 
2500 à 3000 kg / heure 
lique; organes rotatifs sur paliers à billes ; 
sasseur entraîné par excentrique et monté 
sur lames ressorts ; 
Séparntion pa r criblage et ventilation in-
corporée à débit d'air réglable; goulotte 
latériale double de récupération avec cro-
chets porte-sac (2 sacs peuvent être ac-
crochés). 
Fax re~u <le 0279124 25/00/96 14:25 Pg: 2 
-----------------=SISMAR POUT BP 3214 DAKAR/FAX 53 41 09---------------------
A CIRAD/LABORATOIRE DE TECHNOLOGIE DES CEREALES 
N/REF . FAX N° 0522/96 DC DU 25.06.96 
A l'attention de Mr PHILIPPE DIMANCHE 
Nous vous remercions de votre fax qui nous permet de reprendre ainsi contact 
avec vous depuis votre départ du Sénégal . Nous vous donnons l'assurance de 
notre disponibilité totale de collaboration pour vos programmes BENIN, MALI, 
BURKINA, TCHAD et ailleurs . 
Pour répondre à votre demande, nous vous faisons offre PRIX UNITAIRE HT/HD 
DEPART USINE POUT pour les matériels suivants : 
SEMOIR SUPER ECO avec un disque arachide Cà votre choixl 
CRIBLE ARACHIDE HUILERIE (hexagonale à double trommels) 
CRIBLE ARACHIDE DE BOUCHE (cylindrique à simple trommel) 
TARARE A ARACHIDE DAROU avec moteur diésel monté sur train 
de roue avec flèche d'attelage (pour faciliter déplacement> 
DECORTIQUEUSE A ARACHIDE type alternatif 
1 278 FF 
7 350 FF 
6 650 FF 
55 400 FF 
753 FF 
450 FF DECORTIQUEUSE A ARACHIDE SUPER CAYOR <muni système ventilation) 5 
Nous vous ferons offre plus détaillée en fonction quantité vos besoins et 
destination groupée. 
Comme vous le savez, ces équipements standards SISCOMA/SISMAR pour arachide 
sont connus et utilisés dans les pays de l'ex zône IRAT/IRHO . 
N.B. : Nous vous inffformons que notre bureau d'études travaille actuelle-
ment sur : 
une version améliorée semoir épandeur d'engra is 
une batteuse motorisée à poste fixe pour arachide. 
Salutations amicales. 
Birame Ngoye FALL 
Directeur Commercial. 
REF t=t 02791 2 4A001 PAGE 2 OF 2 
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Jeu de grilles interchangeables 
Deôit horaire 100 Kgs d'arachide coque décortiquée 
Rendement 95 % d 'amandes commercialisables (entières) 
Rotative "Cayor" 
Grilles interchangeables 
Débit horaire 150 Kgs d'arachide coque décortiquée 
Entraînement manuel ou paramoteur 
Rotative "Super Cayor" 
Mêmes caractéristiques que« VICTOIRE» 




Set of interchangeable grids 
Hour/y output 100 kg . shelled groundnuts / husks 
Yield 95 % whole marketable kernel 
"Cayor" Rotary 
Interchangeable grids 
Hourly output 150 kg shelled groundnuts/ husks 
Manual or semi-mot or driven. 
"Super Cayor" Rotary 
Same characteristics as the« VICTOIRE ~ 
Incorporated winnowing blower. 
[I] SISMA
i::=! T ÉL. P OU T SUR. DG 51.12 . 92 
~ Ü S INB , 51.10.90 
B . P . 32 14 DAKAR 51.13 . 96 
TÉLbX 771.;::t SG DAKAR 22.24.E\5 • 21 24.30 
BURllAUX' DAKAR 20. Rus 00CT1!UR1 TH' t!zb~U T ' ROUTE NATIONAL!! 
Fax: 51 10 59 .S~ - "" - -
~ 
~ 
Prix indicatifs hors taxe départ usine : 
Décortiqueuse alternative 
Décortiqueuse rotative "Super Cayor" 
Grille supplémentaire 
la Sismar c'est aussi 
70.000 F CFA 
196.000 F CFA 
20.000 F CFA 
1. MATERIEL AGRICOLE A TRACTION ANIMALE: charrue, houe, multiculteur, semoir. herse. 
2. MATERIEL DE TRAITEMENT DES RECOLTES : moulin, batteuse, dècortiqueuse. tarare, ègrenoir, concas-
seur. 
3. MATERIEL DE TRANSPORT : charrette asine, équine, bovine, remorque agricole, remorque utilitaire, citer-
ne. 
4 . MATERIEL D'ASSAINISSEMENT DE VOIERIE: remorque basculante et conteneur pou r ordures, porte 
conteneur, tonnes à lis ier. 
5. MATERIEL HYDRAULIQUE: pompe à main, éol ienne, château d'eau, _réservoir, citerne sur skid et sur roue, 
bac flottant pour l' irrigation. ::• 
6. MATERIEL POUR COMMUNAUTE: table banc, table de conférence, chaise, armo ire de rangement, armo i-
re vestiaire, coffre fort. 
7. FABRICATIONS METALLIQUES ET DE CHAUDRONNERIE 
8. REPRESENTATION: Moteur hord bord JOHNSON de 7 à 55 CV (workhorse); Tracteur agricole FORD; 
Chaudière et traitement de biomasse VYNCKE; Ba1isage maritime lumineux DUNLOP SEAMARKS . 
. ~· .~ .•. 
.. 
~~.~~~ci:,-ri~:i !.1'""1 ;:Jr?9 :i9 ~('!~Util u a~~~ 1~~~ 
Arachide 
Alternative 
Jeu de grilles interchangeables 
Débit horaire 100 Kgs d'arachide coque décortiquée 
Rendement 95 % d'amandes commercialisables (entières) 
Rotative "Cayor" 
. Grilles interchangeables 
Débit horaire 150 Kgs d'arachide coque décortiquée 
Entraînement manuel ou paramoteur 
Rotative "Super Cayor" 
Mêmes caractéristiques que « VICTOIRE.» 
Vannage par ventilateur incorporé 












Conseils de l'I.R.H.O. - 227 
J.R.H.O. Advice 
Consejos del I.R.H.O. 
Le décortiqueur d'arachide 
Arara << familial >> 
La commercialisation de l'arachide dans les pays pro-
ducteurs est faite généralement en coques et la tendance, 
dans certains pays où la commercialisation en décortiquée 
était importante il y a quelques années, est à la généralisa-
tion de la commercialisation en coques . 
La raison en est que la valeur énergétique de la coque 
récupérée au niveau des huileries est importante et dépasse 
maintenant largement l'économie qui pouvait être réalisée 
aux stades du transport et du stockage par la commerciali-
sation en graines. 
Cependant, la part relative de la production qui est diri-
gée vers l'huilerie tend à diminuer, dans de nombreux 
pays, la part directement consommée sous diverses formes 
en milieux rural et urbain, augmentant rapidement avec 
l'accroissement de la population et du niveau de vie. 
D'autre part, les semences qui représentent 10 à 15 p. 
100 de la production sont décortiquées sur l'exploitation . 
Ce sont donc des quantités importantes d'arachides qui 
sont décortiquées sur l'exploitation par la main-d'œuvre 
familiale, généralement à la main, ce qui demande un tra-
vail considérable (1 heure par kilo d'arachide en coque). 
La petite machine que nous avons essayée allie un débit 
satisfaisant à une bonne qualité de décorticage, et peut ren-
dre de ce fait des services appréciables. Il nous a donc paru 
intéressant de présenter les résultats obtenus avec la variété 
55-437 au Niger, qui est cultivée dans plusieurs pays, résul-
tats qui seront complétés par des essais su r d'autres varié-
tés effectués au cours de la prochaine campagne . 
1. - PRÉSENTATION DE L'APPAREIL 
(Notice du constructeur) 
Le déco rtiqueur d'arachide « familial » est un appa reil 
simple et robuste, construit entièrement en acier . 
Principe du décorticage . 
Les arachides sont décortiquées par pression entre un 
cylindre et une grille calibrée portée par un berceau ; celui-
ci peut être écarté plus ou moins du cylindre en tournant 
l'écrou à oreilles situé à l'avant de l'appareil. 
Fonctionnement. 
Les arachides sont versées à la partie supeneure de 
l'appareil. Il suffit de tourner la manivelle d'un mouve-
ment continu pour que les arachides décortiquées tombent 
;ur le côté, après avoir traversé la grille. En fin de travail , 
il est possible de vider complètement l'appareil en donnant 
à la manivelle un mouvement alternatif. 
L'appareil est livré avec trois grilles, de perforations dif-
férentes, que l'on utilise suivant la grosseur moyenne du 
lot d'arachides à traiter. 
Le changement de grille est extrêmement facile et se fait 
sans aucun démontage. Après avoir desserré l'écrou à oreil-
les on fait basculer vers l'avant la tige qui le porte, le ber-
ceau s'écarte du cylindre : on peut a lors enlever la grille à 
la main et la remplacer par une autre. 
Rendement. 
Suivant les arachides à décortiquer, il varie entre 60 et 
70 kg d'arachides en coque par heure. 
Colisage. 
Sur demande, cet appareil est livré sans support. Il peut 
ainsi être posé sur une table. 
Décortiqueur avec support 
Décortiqueur sans support 
IL - ESSAIS 
Poids net unitaire 
35 kg 
18 kg 
Les essais ont été réalisés fin mars 1982 au Niger à 
Tarna, arachide variété 55-437 (Spanish de petite taille) . 
Caractéristiques 
(Analyses de laboratoire) 
Humidité inférieure à 5 p . 100 ; 
Dimensions moyennes des gousses bigraines 
22,4 x 11,4 mm ; 
Dimensions moyennes des graines 
12,9 X 8,3 mm ; 
·~ ... 
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FIG. 1. - Vue d' enS<'mble du décorliqueur sur pied (01•era// view of she/-
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FIG. 2. - Vue du décortiqueur sans pied , monlranl l'orifice de sorlie du 
mélange graines el coques (Sheffer without stond. showing ourler for seed-
she/1 mixrure- Visla de la descascaradora sin patas, que muestra el orificio 
de salida de la mezcla de semillas y cascaras) . 
FIG. 3 el 4. - Vues de détail de la cage de décorlicage - barreau, el 
grille - A u premier plan papillon de réglage de l'écarl eme nt entre grille et 
barreau, (Der ails of shel/er cage - bars and grid - ln foreg ro1111d , 1.-i11g1111r 
for adjusring spacing berween grid and bars- Vi sta de un detalk de la jaula 
~ de descascarado - barrotes y rejilla - En primer piano. mariposa rcgul a-





ij•è•i•;•. ,,t,~t~ ' 
1,Jdf'--, ' ' · .. ,~rr 
--J 
,.:._ 
~ 1 . , 






Oléagineux, Vol. 37, n° 10 - Octobre 1982 
Rendement au décorticage : 71,5 p. 100; 
Rendement en bonnes graines : 58 ,4 p. 100. 
Réglage de l'appareil. 
- Distance entre les barreaux du batteur et la grille per-
forée : 14 mm ; 
- Grille utilisée : perforations de 40 x 9 mm . 
Débit. 
45 kg d'arachide en coques ont été décortiqués en 
39 min., soit un débit de 69 kg/ heure . 
Le décortiquage a été fait par deux personnes se relayant 
l'une à la manivelle, l'autre à l'approvisionnement en 
coques de la machine et la réception des graines + coques 
à la sortie du décortiqueur. 
En comparaison, le décorticage à la main nécessite 
1 heure/kg d'arachide en coques. 
Qualité du décorticage. 
On récupère sous la machine un mélange de graines 
entières, brisures, coques et des petites gousses non décor-
tiquées. Le mélange est vanné traditionnellement pour 
séparer les coques. On a ensuite trié à la main les gousses 




In groundnut producing co11111ries, groundnuts are generally 
commercialised in she/1. In some countries, ll'here shelled ground-
nuts were commercialised on a large sca/e a fe11· years aga, there is 
today, a tendancy to co111111 ercialise groundnuts in she/1. 
The reason for this, is the energy value of the she/1 which is 
recuperated in oil mills, and today the importance of the energy 
value is far grea1er !han 1he savings in 1ranspor1 and storage if 
seeds a/one were commercialised. 
However is several countries, the shore of the production for oil 
produc1io11 is decreasing and on the other hand, 1he shore of pro-
duction consumed direc1/y in different forms by rural and urban 
popu/a1io11s is increasing, because of the increase in population 
and in the standard of living. 
Seeds, which represent JO ta 15 p . 100 of the production, are 
shelled 01 farm /evel. 
Large quantifies of groundnuts are shel/ed 01 1his level, and this 
work generally manua/ and done by family workers. This repre-
sen1s a considerable amounl of labour (one hour for one kilo of 
unshelled peanuts). 
The sma/1 machine that we tried out, has a satisfactory shelling 
rate, good shelling quality and therefore con be ex1remely useful 
in this field. Thus, we felr rhat it would be interesting 10 publish 
the results we ob1ained in Niger wilh varie/y 55.437. This variery 
is grown in several counlries, and our results con be added to by 
other results from tests on 01her varieties in the nexl campaign. 
Rendements (p. 100) . ..... . 
Gousses non décortiquées. 
Coques et déchets ..... . 
Amandes entières . .. . .. . 
Amandes brisées . .. . . . . 

















Les performances du décortiqueur peuvent être considé-
rées comme excellentes. Le débit de 70 kg/ heure (conforme 
au débit annoncé) est satisfaisant pour une machine entiè-
rement manuelle et de petit format (50 x 45 x 20 cm). Le 
rendement en amandes entières est élevé (77 ,5 p. 100 sur 
graines totales) . Le taux de casse, relativement faible pour 
un essai effectué fin mars , permet d'envisager l'utilisation 
pour le décorticage des semences, opération se situant en 
mai-juin pour des semis en juin-juillet. 
A. MAYEUX . 
« familial » peanut sheller 
I. - INTRODUCTION OF MACHINE 
(Manufacturer's note) 
The « familial » groundnu1s sheller is a simple and srrong 
machine, construcred entirely in steel. 
Shelling method. 
The groundnuts are shelled by pressure applied berween a cylin-
der and a sheller grole mounted on a steel framework. The louer 
con be p/aced as close or as far as wished from the cylinder, by 
turning the rhumb nut which can be found in the front of 1he 
machine. 
Performance. 
The peanuts are introduced in the upper part of the machine. A 
continuous movement of the crank is sufficient 10 make the shel-
/ed groundnuts Jal/ on the side after having crossed the grole. At 
the end of the operation, il is possible to completely empty out 
the machine, by turning the crank the other way . 
The machine has three sheller grates with different size perfora-
tions which are used according 10 the average size of the ground-
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